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  Avant -propos 

 

Passage obligé dans le monde universitaire français, lôHabilitation ¨ Diriger des 

Recherches constitue un exercice original , sans équivalent exact ¨ lô®tranger. Mi -

travail scientifique, mi -rite de passage, lôHabilitation incite ¨ interrompre un 

moment lôactivit® de publication et de recherche, pour se retourner sur les ann®es 

écoulées. Les questions quôon se pose alors sont celles qui nous hantent, mais quôon 

nôest pas toujours pr°t ¨ affronter de face : mes travaux depuis la thèse ont-ils 

apporté une contribution utile  ¨ lôeffort collectif en linguistique  ? Quôai-je accompli, 

du programme de recherche que je mô®tais assign® au d®but de ma carri¯re ? 

Quelles directions prendre ¨ lôavenir ?  

Lôincessant tourbillon de la vie acad®mique moderne, faite dô®ch®ances et de 

projets à court terme, nôoffre pas souvent lôoccasion de prendre ainsi du recul sur 

son propre travail.  Il faut admettre que lôexercice a un c¹t® redondant : il consiste à 

reprendr e et résumer des recherches publiées parfois des années plus tôt, territoires 

dont on a depuis longtemps quitté les rivages pour en explorer de nouveaux. Mais ce 

travail réflexif a aussi ses bienfaits : il donne lôoccasion dôidentifier des liens 

insoupçonnés entre des publications pourtant éloignées, et dégager des lignes de 

force dans un parcours scientifique parfois vécu, sur le moment, comme aléatoire et 

contingent. Considérées individuelle ment, tel le mission de terrain, telle publication, 

étaient nées dôune rencontre fortuite , dôun projet de collaboration, dôun congr¯s 

scientifique  cette année-làé ï le travail du chercheur est souvent soumis aux 

hasards de la vie. Pourtant, avec le recul des années, apparaissent des cohérences et 

des leitmotivs entre ces divers travaux, comme sôils ®taient guid®s, malgr® tout, par 

un discret fil dôAriane.  

Mesurer le chemin parcouru est aussi lôoccasion de jauger le travail qui reste à 

accomplir, dôimaginer les voies que lôon suivra au cours des prochaines années, que 

ce soit seul ou en équipe. On a envie de progresser, dôaller de lôavant, de continuer à 

mettre en îuvre ce beau métier de chercheur. 

Enfin, cette pause est aussi le moment de repenser ¨ ceux qui môont accompagn® 

le long de ces années, toutes ces personnes qui ont donné forme, chacune à sa 

manière, à ma recherche. Je pense à ma famille, mes professeurs, mes mille 

coll¯gues dôici ou dôailleurs ï sans oublier, bien entendu, les amis que lôon se fait aux 

antipodes, lors des séjours sur le terrain, rencontres si précieuses dans la vie dôun 

linguiste, et dôun homme. 

Je dédie ces années de travail à ÀMoses MeywƉlgen, mon p¯re de Motalava, puits 

de science, homme de douceur et de sagesse. 

 

Paris, mars 2014 
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1.1 Cadre général de mes travaux 

Après une Agrégation de Grammaire (option latin -grec) et des études de linguistique 

africaine (option peul -touareg), ÑɀÈÐɯentrepris dɀÈ××ÖÙÛÌÙɯ ÔÈɯÊÖÕÛÙÐÉÜtion  ãɯ ÓɀÌÍÍÖÙÛɯ

collectif visant à documenter la diversité des langues du monde. Tôt sensibilisé à la 

×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯÌÛɯãɯÓɀÜÙÎÌÕÊÌɯËÌɯÓÌÚɯËõÊÙÐÙÌȮɯÑɀÈÐɯÊÏÖÐÚÐɯËÌɯÔÌɯ

concentrer sur la région Pacifique ɬ áÖÕÌɯËɀÌßÛÙ÷ÔÌɯËÌÕÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚtique, puisque 18,5% 

des langues vivantes y sont parlées par 0,1% de la population mondiale  (Lewis, Simons 

& Fennig 2013). La famille linguistique la plus représentée dans cette région est le 

groupe des langues océaniennes, une branche du vaste phylum austronésien. Au sein de 

la famille océanienne, jɀÈÐɯõÛÜËÐõɯun ensemble de langues parlées au Vanuatu et aux îles 

Salomon, en Mélanésie insulaire (Figure 1). 

Figure 1 ɬ  +Ìɯ5ÈÕÜÈÛÜɯÌÛɯÓÌÚɯćÓÌÚɯ2ÈÓÖÔÖÕȮɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÓÈɯ,õÓÈÕõÚÐÌɯÐÕÚÜÓÈÐÙÌ 

 
 

Ma démarche scientifique est mue par le désir ËɀõÛÜËÐÌÙɯles langues dans leur 

vitalité , en prêtant une attention particulière à  leurs diverses dynamiques. (ÓɯÚɀÈÎÐÛɯ

Ëɀobserver la manière dont les locuteurs adaptent leurs systèmes linguistiques aux 

contraintes de la communiÊÈÛÐÖÕȮɯØÜɀÐÓ ÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯ×ÙÈÎÔÈÛÐØÜÌÚȮɯÊÖÎÕÐÛÐÝÌÚȮɯ

ou sociales. Ce parti pris implique  la nécessité dɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯles pratiques linguistiques 

dans leur idiomaticité , et donc sur le terrain , en immersion dans leur environnement 

social. Ma méthode implique des séjours longs et fréquents dans les communautés de 
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ÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌÚØÜÌÓÚɯÑɀÈ××ÙÌÕËÚɯãɯ×ÈÙÓÌÙɯÌÛɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ

ËõÔÈÙÊÏÌɯËɀobservation participanteȮɯÌÕɯÔÜÓÛÐ×ÓÐÈÕÛɯÓÌÚɯÊÖÕÛÌßÛÌÚɯËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕȭ  

Au cours de ces séjours de terrainȮɯÑɀÈÐɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐɯËÌs données de première main sur 

21 langues distinctes. /ÈÙÔÐɯÌÓÓÌÚȮɯƛɯÓÈÕÎÜÌÚɯÚÖÕÛɯÔÌÕÈÊõÌÚɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯ×ÙÖÊÏÈÐÕÌȮɯ

ÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÙÓõÌÚɯØÜÌ par une poignée de locuteurs chacune. Les autres langues sont 

encore utilisées par leurs communautés ɬ ËÖÕÛɯÓÈɯÛÈÐÓÓÌɯÚɀõÊÏÌÓÖÕÕÌɯentre 120 et 2100 

locuteurs ɬ mais leur viabilité à long terme demeure  fragile, étant largement tributaire 

des futures évolut ions des sociétés modernes. Ainsi, la plupart de mes langues de 

recherche peuvent être considérées comme menacées, à moyen voire à court terme. 

2ÈÊÏÈÕÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÕɀÈÝÈÐÌÕÛɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÈÜÊÜÕÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯÑÜÚØÜɀãɯ×ÙõÚÌÕÛ, il était donc 

urgent de les documenter. 

#Üɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀõÛÜËÌȮɯÔÖÕɯ×ÈÙÊÖÜÙÚɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÚɀÈÙÛÐÊÜÓÌɯÌÕɯÛÙÖÐÚɯ

étapes principales :  

ð ËÌ×ÜÐÚɯƕƝƝƛȮɯÓɀõÛÜËÌɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌɯËe deux langues en particulier, Óɀaraki et 

le mwotlap, parlées au nord du Vanuatu 1 ;  

ð depuis 2003ȮɯÓɀõÛÜËÌɯÛÙÈÕÚversale des 17 langues des îles Banks et Torres, 

parmi  lesquelles se situe le mwotlap [Figure 3 p.27] ;  

ð depuis 2005, ÓɀõÓÈÙÎÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÔÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯãɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯ

×ÈÙÓõÌÚɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÈàÚ (îles Salomon, Polynésie Française). 

"ÌÛɯõÓÈÙÎÐÚÚÌÔÌÕÛɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÚɀÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõɯËɀÜÕÌɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÔÌÚɯ

thèmes de recherche [cf. §1.2]. 
 

Du point de vue institutionnel, m es travaux  ÚÌɯÚÖÕÛɯËɀÈÉÖÙËɯdéroulés dans le cadre 

de ma thèse de doctorat à Paris-IV  (1998-2001). Depuis 2002, je suis Chargé de recher-

che au sein du laboratoire LACITO (Langues et Civilisations à Tradition Orale) du CNRS. 

#ÌɯƖƔƔƝɯãɯƖƔƕƖȮɯÑɀÈÐɯÌÍÍÌÊÛÜõɯÜÕɯÚõÑÖÜÙɯËÌɯtrois ans et demi de mobilité internationale à 

ÓɀAustralian National University de Canberra. Au cours de mes 16 premières années de 

ÊÈÙÙÐöÙÌȮɯÑɀÈÐɯ×ÈÙÛÈÎõɯÔÖÕɯÛÌÔ×ÚɯÌÕÛÙÌɯÔÐÚÚÐÖÕÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÈÙÊÏÐÝÈÎÌȮɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯ

publications, collaborations, et autres formes de diffusion de ma recherche.  

1.2 Probl ématiques de recherche 

Le présent document ËõÝÌÓÖ××ÌÙÈɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯËÌɯÊÌÚɯÛÙÈÝÈÜßȭɯ/ÖÜÙɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓȮɯ

mes contributions à la recherche en linguistique se définissent autour des grands axes 

suivants : 

Á documentation des langues océaniennes 

recueil de données linguistiques en situation ; 

enregistrements audio, en particulier récits de tradition  orale et musique; 

archivage de données audio-visuelles et linguistiques;  

constitution d e corpus textuels;  ÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÈÛÓÈÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌ. 

                                                   
1
 Dans la carte de la Figure 2 p.25ȮɯÓɀÈÙÈÒÐɯÌÛɯÓÌɯÔÞÖÛÓÈ×ɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯÙÌÚ×ÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛɯÈÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯ
n° 39 et 5. 
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Á description des systèmes dans une perspective typologique   

travaux descriptifs à partir des données linguistiques recueillies;  

analyse des catégorisations opérées par la langue, et de la variabilité 

à leurs frontière s; 

recherches en phonologie, morphologiÌȮɯÚàÕÛÈßÌȮɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌȮɯ

sémantique du Temps-Aspect-Mode, prédicats complexesȱ; 

travail lexicographique, études de sémantique lexicale; 

contribution à une typologie lexicale . 

Á études aréales et comparatives  

travaux de dialectologie et typologie  aréale; 

application de la Méthode comparative aux langues océaniennes; 

réflexion théorique sur les processus historiques de divergence et de convergence 

entre langues apparentées; 

modélisation de la généalogie des langues. 

Á inscription des langues dans leur environnement soci oculture l  

approche de la langue dans ses dimensions sociales :   

emblématicité, diffusion, interférences par contact; 

esthétique de la langue : art verbal, littérature orale , poésie, chant; 

contribution à  la préservation et la promotion d es langues en danger. 

1.2.1 Structures et dynamiques des systèmes linguistiques  

Mes travaux scientifiques cherchent à décrire les structures  des langues vivantes, mais 

aussi et surtout à restituer  leur vitalité en observant les dynamiques  auxquelles ces 

structur es sont sujettes.  

Dans un premier temps, lɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌ de description linguis tique peut légitime ment 

÷ÛÙÌɯÊÖÕñÜÌɯÊÖÔÔÌɯÈàÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯËɀidentifier les structures stables propres à 

chaque système en synchronie : le descripteur définira ainsi  les catégories émiques de la 

ÓÈÕÎÜÌɯØÜɀÐÓɯõÛÜËÐÌȮɯainsi que le système des relations existant entre ces catégories, et les 

règles qui en constituent la grammaire  [§3] ou le lexique [§4]. Cependant, mes travaux 

descriptifs, durant la thèse et au-ËÌÓãȮɯÔɀÖÕÛɯsouvent incité à voir dans chaque langue, 

non pas seulement un système de catégories et de règles stables, mais une architecture 

complexe faite de notions souvent déformables, aux frontières poreuses, sujettes à 

ÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÓÈɯÙõÈÕÈÓàÚÌȭɯTelle construction  concernant la catégorie des animés 

admettra des exceptions (animés traités comme inanimés ou vice-versa) ; tel verbe 

transitif sera traité comme intransitif dans tel contexte  ; tel phonème appartenant à une 

classe X présenÛÌÙÈɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÓÌɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯÛà×ÐØÜÌɯËɀÜÕÌɯÊÓÈÚÚÌɯ8 ; etc. Ainsi, décrire 

ÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÖÜÙɯÔÖÐɯÛÖÜÛɯÈÜÛÈÕÛɯÈÕÈÓàÚÌÙɯÚÌÚɯÙÖÜÈÎÌÚɯÌÛɯÚÌÚɯÙõÎÜÓÈÙÐÛõÚȮɯØÜɀÐÕÛÌÙ-

roger les zones de frottement entre catégories, la variabiliÛõɯËÈÕÚɯÓɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÌÚɯ

règles, les ambiguïtés propices à la réinterprétation. 

Cette dynamique des systèmes linguistiques  concerne ËɀÈÉÖÙË la dynamique interne 

de chaque langue. Cette dynamique interne a nourri plusieurs de mes descriptions 

synchroniques, ÖķɯÑɀÈÊÊÖÙËÌɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯÜÕÌɯ×ÓÈÊÌɯÈÜßɯÏõÚÐÛÈÛÐÖÕÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜÌÚɯ

aux conflits entre plusieurs règles, à la variation entre locuteurs, au changement 

linguistique en cours.  
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Par la suite, mes recherches comparatives sur les 17 langues des TorresɬBanks 

ÔɀÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯËÜɯÙÌÊÜÓȮɯÌÛɯËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯÓÌÚɯËàÕÈÔÐØÜÌÚɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÈÕÚɯ

leurs dimensions spatiales et temporelles [§5]. Ainsi, mes travaux de dialectologie et de 

typologie aréale mettent à jour la distribution gé ographique des traits linguistiques, et 

les effets du contact de languesȭɯ"ÌÚɯËÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÚÖÕÛɯÌÓÓÌÚ-mêmes le 

fruit de changements historiques, que je reconstitue ãɯÓɀÈÐËÌɯËÌɯÓÈɯ,õÛÏÖËÌɯÊÖÔ×ÈÙa-

tiv e : la dynamique des langues apparaît alors à travers ses effets diachroniques sur le 

long terme ɬ en particulier sous la forme de relations généalogiques entre langues. 

4ÕÌɯÉÖÕÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÔÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÊÏÌÙÊÏÌɯãɯÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÊÌÚɯ

deux dimensions : la dynamique interne des systèmes en synchronie, et la dynamique 

des familles de langues en diachronie. +ɀõÊÏÌÓÓÌɯËɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌ ȯɯËɀÜÕɯÊĠÛõȮɯ

ÖÕɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯãɯÏÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙȮɯãɯÓɀÐÕÚÛÈÕÛɯÖķɯÐÓɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛɯÚÖÕɯõÕÖÕÊõ, en faisant jouer 

les structures apprises de sa langue ; ËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯÖÕɯÈËÖ×ÛÌɯÓÈɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯÔÈÊÙÖsco-

×ÐØÜÌɯËÌɯÓɀÈÐÙÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÖÜɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÎõÕõÈÓÖÎÐØÜÌȭɯPar quels processus exacts la 

micro-variation interne à un système résulte-t-elle dans la diversification des langues ? 

"ɀÌÚÛɯÓã une des questions qui animent mes recherches actuelles en linguistique. 

1.2.2 Diversité des langues et écologie sociale 

Mes recherches sur la dynamique des systèmes linguistiques Ôɀont permis de jeter une 

lumière nouvelle sur un concept central de la typologie  linguistique  : la diversité. La 

typo logie des langues ÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌɯÚÜÙɯÓÈɯÝÈÙÐõÛõɯËÌÚɯlangues, et les limites de cette 

vari étéȮɯ ãɯ ÓɀõÊÏÌÓÓÌɯ ×ÓÈÕõÛÈÐÙÌȭɯEn examinant les dynamiques internes, aréales et 

ÏÐÚÛÖÙÐØÜÌÚɯËɀÜÕɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯÔÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯmettent précisément 

en lumière les mécanismes sous-jacents à ÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯËÌɯcette diversité linguistique . 

"ɀÌÚÛɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌÚɯÊÜÓÛÜÙÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯØÜÐɯÔɀÈɯÛÙöÚɯÛĠÛɯËÖÕÕõɯÓɀÌÕÝÐÌɯËÌɯ

ËÌÝÌÕÐÙɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌȭɯ"ɀÌÚÛɯelle que je souligne chaque fois que je décris les structures 

grammaticales, ou les catégories lexiÊÈÓÌÚȮɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯØÜÌɯÑɀõÛÜËÐÌɯɬ tâchant le plus 

souvent de les adosser aux tendances des langues du monde afin de mieux appréhen-

der leur singularité. Ce faisant, mes études descriptives synchroniques contribuent au 

programme de la typologie, qui consiste précisément à rechercher les similarités des 

langues humaines tout en portant  une attention particulière à l eur diversité.  

Mais si la notion de diversité  ËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÚÛɯÚÐɯÊÌÕÛÙÈÓÌɯãɯÔÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚȮɯÊɀÌÚÛɯÈussi 

×ÈÙÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÔÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȭɯ+Èɯ,õÓÈÕõÚÐÌɯ×Ùõ-

ÚÌÕÛÌɯËÌÚɯÛÈÜßɯÙÌÊÖÙËɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÈÝÌÊɯ×ÙöÚɯËɀÜÕɯÔÐÓÓÐÌÙɯËÌɯ

langues distinctes ɬ dont une centaine pour le seul archipel du  Vanuatu. Mes recher-

ches comparatives au nord du Vanuatu (mais aussi aux îles Salomon ou en Polynésie 

%ÙÈÕñÈÐÚÌȺɯÊÖÕËÜÐÚÌÕÛɯÛÖÜÛÌÚɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÝÈÓÌÜÙɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÈ××ÌÓÌÙɯÓÈɯÔÐÊÙÖ-

diversité des langues ȯɯÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÓÜÚɯÐÊÐɯËÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌÙɯÓÈɯÚÐÕÎÜÓÈÙÐÛõɯËÌɯÛÌÓÓÌɯou telle 

langue par rapport aux tendances universelles, mais de mettre en exergue les mosaï-

ques linguisÛÐØÜÌÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÖÉÚÌÙÝÌɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÔ÷ÔÌȭɯ ÝÌÊɯƕƛ langues distinctes 

pour seulement 9300 habitants (soit une moyenne de 500 locuteurs par langue), les îles 

Torres et Banks constituent un laboratoire privilégié pour interroger cette appé tence 

pour le multi linguisme, ce goût de la variété des cultures et des langues, si prononcés 

dans cette région ȻÊÍȭɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯËÖÕÕõɯËÈÕÚɯÓÌɯTableau 13 p.99]. Cette micro-diversité, 
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ÑÌɯÓɀÈÐɯÈÉÖÙËõÌɯÛÈÕÛĠÛɯÚÖÜÚɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯËÌɯËÌÚÊÙÐ×tions synchroniques des systèmes, tantôt 

sous son angle sociolin guistique, tantôt dans sa dimension historique.  

Tenter de comprendre la diversité des langues modernes, dans une région comme 

le Vanuatu où toutes les langues ont un ancêtre commun, ÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÚÖÜÓÌÝÌÙɯÓÌɯ

problème des processus historiques de  diversification . Quels sont donc les facteurs 

qui sous-tendent la diverg ence des langues : sont-ils cognitifs, structurels, ou purement 

sociologiques ? Résultent-ils (comme la représentation arborescente nous le fait croire) 

ËÌɯÓɀÐÚÖÓÌment et de la perte de contact ? Sont-ÐÓÚɯÓÌɯÍÙÜÐÛɯËɀÜÕÌ différencia tion délibérée 

et conÚÊÐÌÕÛÌȮɯÊÖÔÔÌɯÖÕɯÓɀÈɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÈÍÍÐÙÔõɯȹ3ÏÜÙÚÛÖÕɯƕƝƜƝȮɯ3ÏÖÔÈÚÖÕɯƖƔƔƛȺ ? La 

réponse que je propose [§5.2.3] est assez paradoxale. En un mot, je conclus que la force 

motivant les processus de divergence est au fond la même que celle qui donne lieu à la 

convergence ȯɯËÈÕÚɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÊÈÚȮɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÙõÌÓȮɯãɯõÊÏÌÓÓÌɯÏÜÔÈÐÕÌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯdiffusion 

horizontale  des innovations linguistiques  ËɀÜÕɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙɯ ãɯ ÓɀÈÜÛÙÌȮɯÌÕɯ ÝÌÙÛÜɯ Ëɀun 

ÔÐÔõÛÐÚÔÌɯÚÌÙÝÈÕÛɯÓÈɯÊÖÏõÚÐÖÕɯËÜɯÎÙÖÜ×Ìȭɯ"ÌɯØÜÐɯËÐÍÍöÙÌɯËɀÜÕÌ région du monde à 

ÓɀÈÜÛÙÌȮɯÊɀÌÚÛɯÓɀÌßÛÌÕÚÐÖÕɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÎÙÈÕËÌɯËÌÚɯÎÙÖÜ×ÌÚɯÚÖÊÐÈÜßɯËÌɯÙõÍõrence, 

chaque groupe fonctionnant comme un creuset de convergence. En Mélanésie, le 

ÎÙÖÜ×ÌɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯÌÚÛɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÜɯÝÐÓÓÈÎÌȮɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯãɯÊÌÛÛÌɯõÊÏÌÓle que se fixe-

ÙÖÕÛɯ ÓÌÚɯ ÐÕÕÖÝÈÛÐÖÕÚȭɯ +ɀÈ××ÈÙÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÍÙÈÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÕɀÌÚÛɯ ØÜɀÜÕɯépiphénomène, à 

ÓɀõÊÏÌÓÓÌɯÔÈÊÙÖÚÊÖ×ÐØÜÌȮɯËÌɯÊÌÚɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯËÌɯÊÖÏõÚÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌȭɯ ÜɯÍÖÕËȮɯÓÈɯ

diversité si prononcée de la Mélanésie reflète la structure de ses groupes humains ɬ 

structure en réseaux décentralisés, politiquement acéphales, où autorité et prestige sont 

distribués dans les hiérarchies de parenté plutôt que dans un lieu central du pouvoir.  

,ÌÚɯÙõÍÓÌßÐÖÕÚɯÚÜÙɯÊÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÔɀÖÕÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÊÖÕËÜÐÛȮɯÊÌÚɯËÌÙÕÐères années, à 

remettre en cause la validité du modèle arborescent, pourtant considéré, encore aujour-

ËɀÏÜÐȮ ÊÖÔÔÌɯÈÓÓÈÕÛɯËÌɯÚÖÐɯÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌȭɯ+ɀÐËõÌɯØÜÌɯÓÈɯphylogénétique des 

langues puisse être représentée comme un arbre est une erreur, car elle repose sur des 

présupposés faux ɬ en particulier, celui que la différencia tion des langues résulte 

typique ment de la séparation de leurs locuteurs. #ÈÕÚɯÓÌɯÚÐÓÓÈÎÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚɯ

(par ex. Bossong, Ross, Heggarty, Drinka, Garrett ), jɀaffirme l a nécessité de débarrasser 

la Méthode comparative du modèle fallacieux ËÌɯÓɀÈÙÉÙÌɯfondé sur la divergence, et de 

ÓÈɯËÖÛÌÙɯËɀÖÜÛÐÓÚɯÊÈ×ÈÉÓÌÚɯËɀÈ××ÙõÏÌÕËÌÙɯÓÌ processus central au changement linguis-

tique ɬ à savoir, la diffusion des innovations à travers les réseaux sociaux. Cette prise 

de conscience anime aujourËɀÏÜÐɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚɯÛÙÈÝÈÐÓÓÈÕÛɯÚÜÙɯËÐÝÌÙÚÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯ

de langues, élan prometÛÌÜÙɯÈÜØÜÌÓɯÑɀÌÚ×öÙÌɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌÙȭɯ/ÖÜÙɯÊÌɯÍÈÐÙÌȮɯÑÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯËɀÖ×õ-

rer une synthèse entre la Méthode comparative  des Néo-grammairiens (Schleicher 

1853, Leskien 1876), la Théorie des Ondes (Schmidt 1872), et les importants progrès de 

la sociolinguistique au cours du XXe s. (cf. Le Page & Tabouret-Keller  1985, Milroy & 

Milroy 1985, Milroy 1987, Labov 2001).  

Comprendre la  diversité des langues, en somme, ÊɀÌÚÛɯ×ÖÙÛÌÙɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÈÜɯÊÖÕÛÌßÛÌɯ

socioculturel où elles ÚɀÐÕÚÊÙÐvent ɬ autrement dit, à ÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯÚÖÊÐÈÓÌ de ces langues. À 

ÛÙÈÝÌÙÚɯËÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚɯÍÖÕËõÚɯÚÜÙɯÓɀÐÔÔÌÙÚÐÖÕɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÕÛÌȮɯÑɀÈÐɯÚÜɯÔɀÐÕÛõgrer moi -même à 

cette õÊÖÓÖÎÐÌɯÚÖÊÐÈÓÌȭɯ"ÌÛÛÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯÐÕÛÌÕÚÌɯÔɀÈɯÖÜÝÌÙÛɯÓÌÚɯàÌÜßɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯ

des attitudes linguistiques nouvelles, mais aussi sur des pratiques sociales et culturel-

les inédites ɬ pratiques où prévaut , précisément, une esthétique de la diversité.  
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1.2.3 Panorama des productions  scientifiques  

Le parcours de recherche esquissé dans les pages précédentes sera illustré dans les 

prochaines sections du présent document. Dans le cadre de cette introduction, je 

×ÙÖ×ÖÚÌɯËɀÈÉÖÙË un bref aperçu de mes publications et autres productions scienti-

fÐØÜÌÚȮɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÑɀÈÐɯÔÐÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯÊÌÚɯÙõÍÓÌßÐÖÕÚȭ Les références exactes de 

ces publications sont données dans un document séparé.1  

La première langue sur laquelle ÑɀÈÐɯÛÙÈÝÈÐÓÓõȮɯÌÕɯƕƝƝƛɬ98, a õÛõɯÓɀaraki  ɬ langue du 

ÊÌÕÛÙÌɯËÜɯ5ÈÕÜÈÛÜȮɯËÖÕÛɯÑɀÈÐɯÊÖÕÕÜɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÛÖÜÛɯËÌÙÕÐÌÙÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȭɯ"onscient de 

ÓɀÜÙÎÌÕÊÌɯËÌɯËÖÊÜÔÌÕÛÌÙɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯÑɀÈÐɯÊÖÕÚÈÊÙõ ãɯÓɀÈÙÈÒÐɯÔÖÕɯpremier ouvrage 

[Araki: A disappearing language of Vanuatu, 2002 ổ ], écrit en même temps que ma 

thèse sur le mwotlap. Cet ouvrage consiste en une grammaire de référence, un lexique, 

et une collection de textes. Je suis plus récemment revenu sur cette langue pour un 

article sur les verbes ditransitifs [2012 ổ ].  

Lors de cette année de terrain 1997ɬ98ȮɯÑɀÈÐɯsurtout  recueilli des données sur le 

mwotlap , la principale langue des îles Banks, au nord du Vanuatuȭɯ+ɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯ×ÈÙÛÐÊÜ-

lière portée au mwotlap a donné lieu à ma thèse de doctorat [2001 ổ ], ainsi quɀã la 

plupart de mes articles de 1999 à 2005, sur divers points de grammaire. 2 )ɀàɯÈÐɯõÎÈÓÌ-

ment consacré ma seconde monographie [La sémantique du prédicat en mwotlap, 2003 ổ

], description sémantique de son riche système TempsɬAspectɬMode [§3.4]. 

+ɀõÛÜËÌɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌɯdu mwotlap  ÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÈ××Ùõhender un système linguistique 

dans toute la complexité de son architecture, mais aussi dans ses multiples dynami-

ques ɬ dynamiques sociales, générationnelles, stylistiques, esthétiques. Je reviendrai 

ÚÜÙɯÓɀÈ××ÖÙÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯØÜÌɯÑÌɯÊÖÕÛÐÕÜÌɯãɯËõÊÙÐÙÌɯÌÕÊÖÙÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

Le Tableau 1 rassemble mes principales publications portant sur la description des 

systèmes linguistiques en synchronie ɬ ØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯde grammaires ou de diction -

naires, de descriptions ÊÖÔ×ÓöÛÌÚȮɯÖÜɯËɀõÛÜËÌÚɯËÌɯÊÈÚɯ×ÓÜÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÚȭɯ"ÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯ

portent ÚÜÙɯÓɀÈÙÈÒÐɯÌÛɯÓÌɯÔÞÖÛÓÈ×ȮɯÔÈÐÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯcertaines langues des îles Torres 

et Banks (hiw, lo-toga, dorig) sur lesquelleÚɯÑÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌɯËÌ×ÜÐÚɯƖƔƔƗȭɯ)ɀÐÕÊÓÜÚɯÐÊÐɯÓÌÚɯ

travaux en cours, sur lesquels je reviendrai dans la prospective [§8.1]. 

Mes recherches sur les 17 langues des îles TorresɬBanks ont surtout donné lieu à 

des travaux comparatifs, relevant soit de la dialectologie et de la linguistique aréale, 

soit de la linguistique historique [§5.1] ɬ comme le montre le Tableau 2. À  leur tour, ces 

études diachroniques ont débouché sur une réflexion plus théorique sur la question de 

la fluidité des systèmes et de leur dynamique historique . JɀàɯÈÕÈÓàÚÌɯÓÌÚɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯlin -

guistiques et sociaux qui sous-tendent la diversifica tion des langues, et discute de la 

meilleure manière de les modéliser (Tableau 3)ȭɯ$ÕÍÐÕȮɯÑɀÐÕÊÓÜÚɯÔÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÈtions portant 

sur les aspects culturels de ces communautés (musique, poésie, littérature orale), dans 

ÓÈɯÔÌÚÜÙÌɯÖķɯÐÓÚɯÚɀÐÕÚÊÙÐÝÌÕÛɯõÎÈÓÌment dans cette problématique de la diversité.  

                                                   
1
 Les références de type  renvoient aux publications reproduites dans les deux  volume s associés 
à ce mémoire, donnant accès au texte original de mes travaux. Ces mêmes textes sont tous téléchar-
geables sur àhttp://alex.francois.free.fr/hdr ð. 

2
 Ces premiers travaux ont été récompensés en 2004 par la Médaille de Bronze du CNRS. 
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Tableau 1 ɬ DÉCRIRE LES STRUCTURES DES LANGUES: quelques publications , classées thématiquement 

 

THÈME RÉF ANNÉE TITRE DE LA PUBLICATION LANGUES 

Phonologie   1999 Mouvements et clonages de voyelles en motlav: Entre phonologie et morphologie mwotlap 

  2000 a Vowel shifting and cloning in Motlav : historical explanation vs formal description mwotlap 

  2010 b Phonotactics and the prestopped velar lateral of Hiw: Resolving the ambiguity of a complex segment hiw, dorig 

Prédicats complexes   2004 a Chains of freedom: Constraints and creativity in the macro-verb strategies of Mwotlap mwotlap 

  2006 Serial verb constructions in Mwotlap mwotlap 

Temps-Aspect-Mode  2001 b Gabarit de procès et opérations aspectuelles en motlav (Océanie) mwotlap 

  2003 a La sémantique du prédicat en mwotlap (Vanuatu) mwotlap 

Syntaxe verbale   2000 b Dérivation lexicale et variations d'actance : petits arrangements avec la syntaxe mwotlap 

  2012 a Ditransitive alignment and referential hierarchies in Araki araki 

Syntaxe de la phrase  2004 d Diversité des prédicats non verbaux dans quelques langues océaniennes mwotlap 

Subordination   2010 c 
Pragmatic demotion and clause dependency:  

On two atypical subordinating strategies in Lo-Toga and Hiw (Torres, Vanuatu) 
hiw, lo-toga 

Sémantique   2000 c ,ȭÉÌÌÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÃÌÁÓÓÉÆÉÃÁÔÅÕÒÓ mwotlap 

  2004 b La réduplication en mwotlap : les paradoxes du fractionnement mwotlap 

Systèmes spatiaux   2003 b Of men, hills and winds: Space directionals in Mwotlap mwotlap 

Grammaire de  la langue  2001 a 
Contraintes de structures et liberté dans l'organisation du discours.  

Une description du mwotlap, langue océanienne du Vanuatu 
mwotlap 

 2002 Araki. A disappearing language of Vanuatu araki 

 2005 a A typological overview of Mwotlap, an Oceanic language of Vanuatu mwotlap 

 [en prép.] A grammar of Hiw (Torres Islands, Vanuatu) hiw 

  [en prép.] A grammar of Teanu, the language of Vanikoro (Solomon Islands) teanu 

Lexique   [en prép.] Dictionnaire mwotlapɀfrançaisɀanglais mwotlap 

 [en prép.] A TeanuɀEnglish dictionary teanu 
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Tableau 2 ɬ ÉTUDES COMPARATIVES, ÉVOLUTION HISTORIQUE  DES SYSTÈMES: quelques publications , classées thématiquement 

THÈME RÉF ANNÉE TITRE DE LA PUBLICATION LANGUES 

Phonologie historique   2005 b Unraveling the history of the vowels of seventeen northern Vanuatu languages nord Vanuatu 

  2011 c Where *R they all? The geography and history of *R loss in Southern Oceanic languages Vanuatu 

Morphologie historique   2007   Noun articles in Torres and Banks languages: Conservation and innovation nord Vanuatu 

  2009 b Verbal aspect and personal pronouns: The history of aorist markers in north Vanuatu nord Vanuatu 

Systèmes spatiaux  2004 c Reconstructing the geocentric system of Proto Oceanic nord Vanuatu 

 
 [s. presse b]  

The ins and outs of up and down: Disentangling the nine geocentric space systems of Torres and 

Banks languages 

nord Vanuatu 

Reconstruction 
sémantique  

 2013 
Shadows of bygone lives: The histories of spiritual words in northern Vanuatu nord Vanuatu 

Lexique   [AF 2014] Temperature terms in Vanuatu languages nord Vanuatu 

  [JMC/AF 2014] Atlas Linguistique de Polynésie Française ɀ Linguistic Atlas of French Polynesia Polyn. Fr. 
 

Tableau 3 ɬ APPRÉHENDER LA DIVER SITÉ, MODÉLISER LA DIVERSIFICATION : quelques publications , classées thématiquement 

THÈME RÉF ANNÉE TITRE DE LA PUBLICATION LANGUES 

Sémantique typologique   2008 a Semantic maps and the typology of colexification: Intertwining polysemous networks across langs général 

 AF&MP 2013 Descriptive linguistics général 

Sociolin guistique  
de la diversité  

 2012 b 
The dynamics of linguistic diversity: Egalitarian multilingualism  

and power imbalance among northern Vanuatu languages 

nord Vanuatu 

Processus de divergence 
et convergence  

 2009 a The languages of Vanikoro: Three lexicons and one grammar Vanikoro 

 2011 b 
Social ecology and language history in the northern Vanuatu linkage:  

A tale of divergence and convergence 

nord Vanuatu 

Modèles en linguistique 
historique  

 [SK&AF s/ p] Freeing the Comparative Method from the tree model: A framework for Historical Glottometry général 

 [AF s/ p.c]  Trees, Waves and Linkages: Models of Language Diversification général 

Diversité culturelle   AF&MS 2013 Musiques du Vanuatu: Fêtes et Mystères ɀ Music of Vanuatu: Celebrations and Mysteries nord Vanuatu 

  [AF, en prép.] Voices from the Volcano: Myths, Folktales and Poetry from Gaua, Vanuatu Gaua 
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1.3 Participation aux réseaux de la recherche  

1.3.1 Aperçu d e mon parcours académique 

#öÚɯÓɀÈËÖÓÌÚÊÌÕÊÌȮɯÑɀõÛÈÐÚɯÈÛÛÐÙõɯ×ar les langues dans leur diversité ɬ langues anciennes 

ou langues lointaines, langues écrites ou langues orales. Pendant des années, mon 

intérêt pour les langues avait surtout  consisté à en apprendre quelques-unes (espagnol, 

italien, catalan, arabe) et à mɀÐÕÐÛÐÌÙɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯȹÙÜÚÚÌȮɯallemand, occitan, grec moderne, 

basque, gallois, chinois, japonais).  ××ÙÌÕÈÕÛȮɯ ÝÌÙÚɯ ÓɀäÎÌɯ ËÌɯ ƕƙ ÈÕÚȮɯ ØÜɀÜÕɯ ÎÙÈÕËɯ

nombre des langues du monde restaient encore méÊÖÕÕÜÌÚɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÌÓÓÌÚɯõÛÈÐÌÕÛɯÔÌÕÈ-

ÊõÌÚɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯ×ÙÖÊÏÈÐÕÌȮ ÑɀÈÝÈÐÚɯÛÙÖÜÝõɯÔÈɯÝÖÊÈÛÐÖÕ : linguiste ɬ ou plutôt ethno-

linguisteȮɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÕÖÔÔÈÐÚɯÈÓÖÙÚɯÊÌÛÛÌɯÚàÕÛÏöÚÌɯØÜÌɯÑɀÐÔÈÎÐÕÈÐÚɯÌÕÛÙÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯ

anthropo logie.  

Ma découverte des langues avait été catalysée par la langue grecque, dont  ÑɀÈllais 

poursuivre ÓɀõÛÜËÌɯpendant douze années ɬ ÑÜÚØÜɀãɯ ÔÖÕɯÌÕÛÙõÌɯãɯ ÓɀÉcole Normale 

Supérieure ËÌɯÓÈɯ1ÜÌɯËɀ4ÓÔɯÌÕɯƕƝƝƖȮɯ×ÜÐÚɯÓɀAgrégation de Grammaire en 1995. Tout me 

×ÓÈÐÚÈÐÛɯËÈÕÚɯÓɀõÛÜËÌɯËÜɯÎÙÌÊ ȯɯÓɀõÓõÎÈÕÊÌɯËÌɯÚÈɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌȮɯÓÈɯ×ÜÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÚÈɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌȮɯ

et aussi la magie de remonter les millénaires pour ÚÌɯÎÓÐÚÚÌÙɯËÈÕÚɯËÌÚɯÔÖÛÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ

disparus, et ainsi partager ×ÈÚɯãɯ×ÈÚɯÓÌÚɯÙõÍÓÌßÐÖÕÚɯËɀÜÕɯ/ÓÈÛÖÕȮɯÓÌÚɯõÛÖÕÕÌÔÌÕÛÚɯËɀÜÕɯ

Hérodote, ÓÌÚɯËõÚÐÙÚɯËɀÜÕɯ4ÓàÚÚÌȮɯÓÌÚɯcolères ËɀÜÕÌɯ ÕÛÐÎÖÕÌȭ Pourtant, tout en menant 

à leur terme mes études de Lettres Classiques, ÑɀÈÝÈÐÚɯdéjà décidé de consacrer mes 

ÍÜÛÜÙÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯãɯÓɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯà tradition orale et non encore décrites. 

Aiguillé par des conseils ØÜÌɯÑɀÈÝÈÐÚɯÙÌñÜÚɯËÌɯClaude Hagège dès 1988, jɀÈÐɯchoisi 

ËɀÈÊØÜérir une formation en  linguis tique en suivant la Licence en Sciences du Langage 

de Óɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯ/ÈÙÐÚ-III  Sorbonne Nouvelle, et son Ö×ÛÐÖÕɯɁ+ÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ÍÙÐÊÈÐÕÌɂɯ

(1992-ƝƗȺȭɯ$Õɯ×ÈÙÈÓÓöÓÌȮɯÑÌɯÚÜÐÝÈÐÚɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËÌɯ×ÌÜÓɯÌÛɯÛÖÜÈÙÌÎɯãɯÓɀINALCO , et bénéficiais 

ËɀÜÕÌɯintroduction  à la linguistique générale et à la typologie des langues, que 

2Ûõ×ÏÈÕÌɯ1ÖÉÌÙÛɯÌÛɯ ÓÈÐÕɯ+ÌÔÈÙõÊÏÈÓɯËÐÚ×ÌÕÚÈÐÌÕÛɯãɯÓɀNÊÖÓÌɯ-ÖÙÔÈÓÌɯ2Ü×õÙÐÌÜÙÌȭ  

Ma Maîtrise de Lettres Classiques portait encore sur le grec, sous un angle linguis-

tique (ChÖÐßɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓɯÌÛɯÐÕÑÖÕÊÛÐÖÕɯËɅÈ×ÙöÚɯÓɅĨÜÝÙÌɯËɅ$ÜÙÐ×ÐËÌ, dirigé par  Anne-Marie 

Chanet, Paris-X Nanterre , 1994). Quant à mon mémoire de DEA (La subordination sans 

marques segmentales: Formes de dépendance interpropositionnelle dans le discours, dirigé par 

M-A. Morel , Université Paris-III Sorbonne Nouvelle , 1997), il a marqué mon tournant 

vers la typologie des languesȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯ×ÖÙÛÈÐÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÚÜÙɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÖÙÈÓɯÌÛɯÚÜÙɯun 

échantillon varié de  langues du monde . 

JɀÈÝÈÐÚɯÛĠÛɯÐËÌÕÛÐÍÐõɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌ, et notamment le Vanuatu, comme une aire de grande 

diversité linguistique, et encore insuffisam ment connue ȯɯ×ÓÜÚɯÛÈÙËȮɯÑɀàɯÊÖÕÚÈÊÙÌrais mes 

propres explorations. #ɀÖÊÛÖÉÙÌɯ1997 à août 1998, ÑɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯÌÍÍÌÊÛÜõɯÜÕÌɯÈÕÕõÌɯËÌɯ

recherches dans cet archipel1 ȰɯÊɀõÛÈÐÛɯÓÌɯ×ÙÌÔÐÌÙɯËɀÜÕÌɯÓÖÕÎÜÌɯÚõÙÐÌɯËÌɯÚõÑÖÜÙÚɯÚÜÙɯÓÌɯ

                                                   
1
 Cette année de recherche avait été financée par une bourse Walter-9ÌÓÓÐËÑÈɯËõÊÌÙÕõÌɯ×ÈÙɯÓɀ ÊÈËõÔÐÌɯ
Française ȰɯÌÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÍÖÕËÚɯ-ÈÜËÌÛȮɯÎõÙõɯ×ÈÙɯÓɀNÊÖÓÌɯ-ÖÙÔÈÓÌɯ2Ü×õÙÐÌÜÙÌɯËÌɯÓÈɯÙÜÌɯËɀ4ÓÔȭ 
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ÛÌÙÙÈÐÕȮɯØÜÐɯÈÓÓÈÐÛɯÚÌɯËõÙÖÜÓÌÙɯÚÜÙɯÜÕÌɯØÜÐÕáÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚȭɯ)ÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÈÐÚɯËɀÈÉÖÙËɯËÈÕÚɯÓÌɯ

cadre de ma thèse de doctorat (1998-2001), effectuée à Paris-IV  Sorbonne sous la 

ËÐÙÌÊÛÐÖÕɯËɀ ÓÈÐÕɯ+ÌÔÈÙõchal. DepuiÚɯƖƔƔƖȮɯÑɀÈÐɯÌÜɯÓÈɯÊÏÈÕÊÌɯËÌɯÙÌÑÖÐÕdre les rangs du 

CNRS, et en particulier ceux de mon laboratoire, le LACITO . Nouvelle recrue parmi les 

ÖÊõÈÕÐÚÛÌÚȮɯÑɀÈÝÈÐÚɯ×ÖÜÙɯÔÌÕÛÖÙÚɯ)ÌÈÕ-Claude Rivierre et Françoise Ozanne-Rivierre  : 

×ÈÙɯÓÌÜÙÚɯÊÖÕÚÌÐÓÚȮɯÐÓÚɯÔɀÖÕÛɯÈccompagné tout au long de mes découvertes des cultures 

ËÜɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯËÜɯÔõÛÐÌÙɯËÌɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙȮɯÌÛɯÑÌɯÓÌÜÙɯÌÕɯÚÈÐÚɯÎÙõɯÌÕÊÖÙÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

Le LACITO regroupe des gens passionnés par leur métier, dont la diversité des terrains 

demeure pour moi une in spiration.  #ÜÙÈÕÛɯÊÌÚɯÈÕÕõÌÚȮɯÑɀÈÐɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÛÙÖÜÝõɯÛÙöÚɯ

ÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯËɀÐÕÛÌÙÈÎÐÙɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÓÈÉÖÙÈtoires proches comme le LLACAN , le CELIA /SEDYL 

ou le DDL  de Lyon. La Fédération Typologie et Universaux Linguistiques a beaucoup 

facilité ces échanges scientifiques, à travers divers programmes ÈÜßØÜÌÓÚɯÑɀÈÐɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯ

depuis sa création [cf. §7.1.2]. 

Mes cercles scientifiques ont trouvé une dimension internatioÕÈÓÌɯËÌ×ÜÐÚɯØÜɀÌÕɯ

ƕƝƝƛȮɯÑɀÈÐɯ×ÙÐÚɯÔÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÊÖÕÛÈÊÛÚɯÈÝÌÊɯÓɀAustralian  National University . En route 

pour le Vanuatu pour mon premier terrain, j ɀÈÝÈÐÚɯÍÈÐÛɯun détour par Canberra pour y 

rencontrer Darrell Tryon, alors la principale autorité en ce qui concerne les langues du 

Vanuatu [cf. 2013b ổ ]. Ce passage au RSPAS (Research School of Pacific and Asian 

Studies) mɀÈ donné ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÛÐÚÚÌÙɯËÌÚɯÓÐÌÕÚɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÊÏÌÙcheurs de ce prestigieux 

établissement ȯɯ2ÛÌ×ÏÌÕɯ6ÜÙÔȮɯ ÕËÙÌÞɯ/ÈÞÓÌàȮɯ,ÈÓÊÖÓÔɯ1ÖÚÚȱ Entretenus pendant 

quelques années à ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÓÓÖØÜÌÚɯÈÜÚÛÙÖnésianistes et océanistes, ces liens 

scientifiques allaient, bien plus tard, se consolider lors Ëɀune période de mobilité inter -

nationale (Mise à disposition) à Óɀ ȭ-ȭ4., de janvier 2009 à juillet 2012. Par chance, ce 

séjour coïncidait avec une période passeÙÌÓÓÌɯËÈÕÚɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÊÌɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛ : je 

×ÖÜÝÈÐÚɯÐÕÛÌÙÈÎÐÙɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓɀÈÕÊÐÌÕÕÌɯõØÜÐ×ÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯɬ spécialement 

A. Pawley et M. Ross ɬ tout en créant des liens solides avec la toute nouvelle équipe 

quÐɯõÔÌÙÎÌÈÐÛɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯ-ÐÊÏÖÓÈÚɯ$ÝÈÕÚȭɯ)ɀÈÐɯ×ÜɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÈÝÌÊɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕnalités telles 

que Mark Donohue ou Bethwyn Evans, sans compter les nombreux doctorants du 

Ëõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛȮɯ ØÜɀÐÓɯ ÔɀÌÚÛɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ÈÙÙÐÝõɯ ËÌɯ ÊÖÕÚÌÐÓÓÌÙɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÜÙÚɯ ÛÏöÚÌÚɯ Ȼɕ7.3.3]. 

Particulièrement fructueuses et inspirantes, ces années ont enrichi mes connaissances 

sur les langues austronésiennes, australiennes, papoues, mais ont aussi attiré mon 

attention, par exemple, sur les liens entre linguistique et archéologie ɬ un des points 

ÍÖÙÛÚɯ ËÌɯ Óɀ ȭ-ȭ4Ȯɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ÕõÎÓÐÎõɯ ÌÕɯ %ÙÈÕÊÌȭ $ÕÍÐÕȮɯ ÑɀÈÐɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ×Üɯ ÛÐÚÚÌÙɯ ËÌÚɯ

collaborations, préludes à des publications, déjà parues ou à venir [François & 

Ponsonnet 2013 ổ ; Kalyan & François, ss presse ổ ].  ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯgrâce au 

soutien sans faille de -ÐÊÒɯ$ÝÈÕÚȮɯÑÌɯËÌÔÌÜÙÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÈÍÍÐÓÐõɯãɯÓɀ -4ȮɯÈÝÌÊɯÓÌɯ

statut de Ɂ1ÌÚÌÈÙÊÏɯ  ÚÚÖÊÐÈÛÌɂ Ȱɯ ÌÛɯ ÑɀÌÚ×öÙÌɯ ×ÖÜÙÚÜÐÝÙÌɯlongtemps mes échanges 

scientifiques et humains avec cette université des antipodes. 

1.3.2 Contribution s à la vie de la recherche 

SɀÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÔes travaux prennent typiquement la forme de publications ou ËɀÐÕÛÌÙ-

ventions individuelles dans les colloques, ma participation à la vie scienti fique va 

au-delà [cf. §7.1].  
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Certaines publications ou communic ations impliquent une collabora tionȮɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯ

nationale et internationale, au sein de ma discipline ou au-delà : avec Jean-Michel 

Charpentier  [§4.2], Maïa Ponsonnet ổ , Siva Kalyan [§5.4.3], Monika Stern  [§6.3.2]. 

Je prépare actuellement un ouvrage collectif, avec trois coéditeurs et une dizaine 

ËɀÈÜÛÌÜÙÚɯËÌɯËÐÝÌÙÚɯ×ÈàÚ [§8.1.4]ȭɯ)ɀÈÐɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯËÌ×ÜÐÚɯƖƔƔƗɯãɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÖ×õÙÈtions de 

recherche inter-laboratoires de la Fédération Typologie et Universaux Linguistiques 

[§7.1.2]ȭɯ)ɀÈÐɯÖÙÎÈÕÐÚõɯÓÌɯÊÖÓÓÖØÜÌɯÈÜÚÛÙÖnésianiste 11-ICAL  en 2009 (avec L. Sagart et 

I. Bril), et les premières rencontres internationales sur les langues du Vanuatu (avec 

S. Lacrampe) Ȱɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÓÓÖØÜÌÚ (ALS, COOL, ICAL , SWL)ȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÔÌÔÉÙÌɯËÜɯ

Comité scientifique  [§7.1.1]ȭɯ )ɀÈ××ÈÙtiens au comité éditorial de plusieurs revues 

(Oceanic Linguistics, Open LinguisticsȺɯÌÛɯÚÜÐÚɯÙÌÓÌÊÛÌÜÙɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯȹLin-

guistic Typology, Linguistics, Studies in Language, ÌÛÊȭȺȭɯ)ɀÈÐɯÍÖÕËõɯÌÛɯËÐÙÐÎÌɯÓÈɯËɀÖÜÝÙÈÎÌÚɯ

scientifiques Studies in the Languages of Island Melanesia, chez l'éditeur Pacific Linguistics 

[§7.2]. Je suis consultant pour plusieurs institutions académiques ( ELDP, NSF, INSHS) ; 

ÔÌÔÉÙÌɯËÜɯ"ÖÔÐÛõɯËÌɯÚõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ/ÖÓàÕõÚÐÌɯ%ÙÈÕñÈÐÚÌ ; rapporteur et 

jury de doctorat (U. of Oslo) .  

Ces contributions à la vie scientifique ont eu lieu ÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯØÜÈÕËɯÑɀõÛÈÐÚɯÉÈÚõɯen 

%ÙÈÕÊÌɯØÜɀen Australie. Depuis mon retour  en 2012, je suis membre élu au Conseil de 

laboratoire du LACITO, et appartiens à son équipe dirigeante, sous la nouvelle direc-

tion de Samia Naïm. Sur le plan scientifique, ÑɀÈ××ÈÙÛÐÌÕÚɯãɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÈßÌÚɯËÜɯ+ÈÉ$ß 

Empirical Foundations of Linguistics, y compris un axe dont je suis co-responsable (avec 

V. Vydrine et I.  Bril )1. En parallèle, je coordonne depuis 2012 le principal séminaire de 

recherche du LACITO (/ÙÖÉÓöÔÌÚɯËɀ ÕÈÓàÚÌɯÌÛɯËÌɯ"ÖÔ×ÈÙÈÐÚÖÕɯËÌÚɯ+ÈÕÎÜÌÚ), au cours 

duquel je favorise les échanges scientifiques entre chercheurs (y compris étrangers), 

jeunes chercheurs et doctorants du laboratoire. Enfin, jɀÖÙÎÈÕÐÚÌɯÜÕÌɯõÊÖÓÌɯËɀõÛõɯÌÕɯ

juillet 2014, visant à former les doctorants et jeunes chercheurs sur le thème Méthodes en 

linguistique : Des données empiriques aux hypothèses typologiques [§7.3.5] ; cette école 

ÛÏõÔÈÛÐØÜÌȮɯÊÖÍÐÕÈÕÊõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ"-12ȮɯÓÌɯ+ÈÉ$ßɯ$%+ɯÌÛɯÓɀINALCOȮɯÔÌɯËÖÕÕÌÙÈɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ

ËɀÐÕÝÐÛÌÙɯËÌÚɯÛà×ÖÓÖÎÜÌÚɯÌßÛõÙÐÌÜÙÚɯãɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÕÌȮɯàɯÊÖÔ×ÙÐÚɯÓÌÚɯ/ÙÖÍȭɯ#ÌÕÐÚɯ

Creissels (DDL-Lyon) et M. Haspelmath (du Max -Planck Institute de Leipzig).  

1.3.3 Au -delà de la communauté  scientifique  

Pour la plupart, les travaux mentionnés ici portent sur la linguistique proprement dite. 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÑɀÈÐɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÙÖËÜÐÛɯËÐÝÌÙÚÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÚÖÜÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÍÖÙÔÈÛÚȮɯÌÛɤÖÜɯ

portant sur des thèmes périphériques aux seuls questionnements linguistiques. Ces 

×ÈÚÚÌÙÌÓÓÌÚɯÝÌÙÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÚɯÖÕÛɯËÖÕÕõɯÓÐÌÜȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯãɯÜÕÌɯ×ÜÉÓÐcation disco-

graphique Musiques du Vanuatu, en collaboration avec Monika Stern (CREDO) [§6.3.2], 

ÈÐÕÚÐɯØÜɀãɯÜÕɯÖÜÝÙÈÎe en préparation, plus anthropologique, sur la littérature orale  

[§8.4]. )ɀÈÐɯÊÖÜÛÜÔÌɯËÌɯËÐÍÍÜÚÌÙɯÔÌÚɯÊÖÕÕÈÐÚsances à divers publics non spécialisés en 

linguisÛÐØÜÌȮɯÛÈÕÛĠÛɯÌÕɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÕÛɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÊÖÓÓöÎÜÌÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËÐÚÊÐ×ÓÐnes, tantôt en 

                                                   
1
 (ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌ ÓɀÈßÌɯ13ƕɯɁGénéalogie des langues : Reconstruction, classification interne et description des deux 
principaux phylums du monde: Niger-Congo et Austronésienɂ [http://axe3.labex-efl.org/?q=fr/RT1f] . 
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popularisant le travail des linguistes (interviews dans les médias, confé rences grand 

public, participa tion à des documentaires, présence sur internet).  

4ÕɯÈÜÛÙÌɯËÌÚÛÐÕÈÛÈÐÙÌɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÚÛɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯÓÐÕÎÜÐÚtiques 

ØÜÐɯÔɀÖÕÛɯÈÊÊÜÌÐÓÓÐȭɯ)ɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯÊÖÕÍÌÊÛÐÖÕÕõɯƖƚɯ×ÌÛÐÛÚɯÓÐÝÙÌÚɯËÌÚÛÐÕõÚɯãɯÓɀÈÓ×ÏÈÉõÛÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯ

la lecture dans les langues vernaculaires ȯɯÈÉõÊõËÈÐÙÌÚȮɯÙÌÊÜÌÐÓÚɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌÚȮɯÈÓÉÜÔÚ 

[§6.2.1] ȰɯÊɀÌÚÛɯØÜÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÚont menacées de disparition, et tout effort 

×ÖÜÙɯÌÕɯÊÖÕÚÖÓÐËÌÙɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÚÛɯÓÌɯÉÐÌÕÝÌÕÜȭɯ; ces activités de 

ÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯÚɀÈÑÖÜÛÌɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌɯËÌɯÔÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌ-

ments sonores (>104 h), de mes textes transcrits (sur lɀarchive Pangloss), de mes cahiers 

de terrain ɬ le tout destiné aux communautés de locuteurs ÈÐÕÚÐɯØÜɀau grand public  

[§6.2.2]. En somme, mes activités relèvent tout autant de la description scientifique des 

systèmes linguistiques que de la documentation des langues ɬ deux activités qui sont 

×ÈÙÍÖÐÚɯÖ××ÖÚõÌÚɯÓɀÜÕÌɯãɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯÔÈÐÚɯØÜÌɯÑÌɯÛÌÕÛÌɯËÌɯÊÖÕÊÐÓÐÌÙ [§2.2.1]. 
 

$ÕÍÐÕȮɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÌɯÔÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÌÕÊÈËÙÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯrecherche, 

ÑÌɯÔɀÈËÙÌÚÚÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯ×ÜÉÓÐÊɯËɀõÛÜËÐÈÕÛÚɯÌÛɯËÌɯÑÌÜÕÌÚɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚȭɯAu cours des 

ØÜÐÕáÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÈÕÕõÌÚɯËÌɯÔÈɯÊÈÙÙÐöÙÌȮɯÑɀÈÐɯenseigné divers aspects de la linguistique 

dans plusieurs établissements [§7.3.1] ȯɯ Óɀ4niversité Paris-III  Sorbonne Nouvelle 

(ILPGAȺȮɯÓɀ4ÕÐversité Paris-X -ÈÕÛÌÙÙÌȮɯÓɀINALCO  ɬ sans oublier Óɀ ÜÚÛÙÈÓÐÈÕɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯ

University (ANU) de Canberra, ou encore le LSA Summer Institute, qui en 2011 se tenait 

à Óɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËu Colorado (UC Boulder). DaÕÚɯÊÌÚɯÖÊÊÈÚÐÖÕÚȮɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÈ××ÙõÊÐÌÙɯÓÌɯ×ÓÈÐÚÐÙɯ

ËɀõÊÏÈÕÎÌÙɯÈÝÌÊɯdes étudiants ËɀÏÖÙÐáÖÕÚɯÛÙöÚɯËÐÝÌÙÚ, et les voir progresser dans le 

métier de linguiste. )ɀÈÐɯÚÖÜÝÌÕÛɯencadré des doctorants ou jeunes chercheurs ɬ notam-

ment dans le cadre de mon financement ACI Jeunes Chercheurs (2004-2007), ou durant 

ÔÖÕɯÚõÑÖÜÙɯãɯÓɀ -4ɯɬ mais ce fut toujours dans un cadre informel .  

La situation me semble mûre pour désormais formaliser ce travail de supervision. 

2ÐɯÑɀÈÐɯÈÛÛÌÕËÜɯÊÌɯÑÖÜÙɯ×ÖÜÙɯÚÖÓÓÐÊÐÛÌÙɯÊÌɯ×ÙÐÝÐÓöÎÌȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÈÙce que je souhaitais atteindre 

ÊÌɯÔÖÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÊÈÙÙÐöÙÌɯÖķɯÓɀÖÕɯÈɯÓÌɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËɀÈÝÖÐÙɯÖÉÛÌÕÜɯdans sa propre 

recherche de véritables résultats, suffisamment solides et substantiels pour ØÜɀÐÓÚɯ

méritent Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÛÙÈÕÚÔÐÚɯ ãɯ ÓÈɯ ÎõÕõÙÈÛÐÖÕɯ ÚÜÐÝÈÕÛÌȭɯ+ɀÌÚ×ÙÐÛ du présent document, 

précisément, est de présenter une synthèse de ces résultats, afin de situer mon travail 

dans le cadre plus large des institutions et traditions de recherche actives dans notre 

domaine. 
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1.4 Organisation de ce volume  

Le présent volume présentera une synthèse de mes contributions scientifiques au cours 

des quinze premières années de ma carrière. En voici les principaux chapitres  : 

§2 ɬ  Documentation des langues : le terrain 

§3 ɬ  La description grammaticale : catégories et constructions 

§4 ɬ  Description lexicale et changement sémantique 

§5 ɬ  Linguistique historique : modéliser la diversification  

§6 ɬ  Les langues dans leur contexte social et culturel  

#ÈÕÚɯÓÈɯÔÌÚÜÙÌɯÖķɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯÚÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÑɀÈÐɯÊÏÖÐÚÐɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯ

ÚÖÕÛɯËõ×ÖÜÙÝÜÌÚɯËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯÌÛɯËÌɯÛÙÈËÐÛÐÖÕɯÎÙÈÔÔÈÛÐÊÈÓÌȮɯÓÌɯtravail de terrain  occupe 

une place centrale dans ma dõÔÈÙÊÏÌɯ ÌÔ×ÐÙÐØÜÌȭɯ )ɀàɯ ÊÖÕÚÈÊÙÌɯ ËÖÕÊɯ ÓÌɯ ×ÙÖÊÏÈÐÕɯ

chapitre, afin de présenter ma méthodologie, et mes principaux résultats en termes de 

documentation des langues. Les sections suivantes portent sur mes diverses publica-

tions scientifiques, organisées en domaines : la description grammaticale des systèmes 

en synchronie [§3] ; la description du lexique [ §4] ; le travail de reconstruction hi stori -

que, de comparatisme et de modélisation du changement linguistique  [§5] ; lɀÐÕÚÌÙÛÐÖÕɯ

ËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÚÖÊÐÈÓÌÚȮɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌÚɯÌÛɯÌÚÛÏõÛÐØÜÌÚɯ

[§6]. 

Ces cha×ÐÛÙÌÚɯ×ÙÖ×ÙÌÔÌÕÛɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌÚɯÚÌÙÖÕÛɯÚÜÐÝÐÚɯËɀÜÕÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÌÚɯ

contributions à la vie de la recherche et à la formation des étudiants [§7]. Enfin, 

la dernière section présentera une prospective de mes projets scientifiques pour les 

années à venir. 
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 ÝÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯorientée vers des questionnements théoriques, la motivation première de 

mes recherches était de documenter des langues en danger. Dans la mesure où les 

ÓÈÕÎÜÌÚɯØÜÌɯÑɀÈÝÈÐÚɯÊÏÖÐÚÐÌÚɯõÛÈÐÌÕÛɯËõ×ÖÜÙÝÜÌÚɯËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯÌÛɯËÌɯÛÙÈÝÈÜßɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÚɯËÌɯ

ËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕȮɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËɀÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯËÌÚɯenquêtes de terrain ÚɀÌÚÛɯÐÔ×ÖÚõÌɯËɀÌÓÓÌ-même.  

Cette première section présente ces enquêtes de terrain, car ce sont elles qui  

constituent le cadre méthodologique de mes travaux. Certes, mes années de formation 

ÐÕÐÛÐÈÓÌɯÔɀÈÝÈÐÌÕÛɯÍÖÜÙÕÐɯÓÌÚɯÖÜÛÐÓÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯÚÛÙÜÊÛÜÙÈÓÌɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌÚɯ×ÖÜÙɯformuler 

mes observations ; mais ÊɀÌÚÛɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÊÖÕÍÙÖÕÛõɯÈÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌɯÓÌÜÙɯ

complexité, que sont nés mes questionnements et mes problématiques de recherche. 

LɀÌÕØÜ÷ÛÌɯÕɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÔÖÐɯÜÕ moyen pour répondre à des questions préalables, 

mais le lieu même ɬ dans une démarche résolument empiriste ɬ où ces questions 

allaient émerger. "ɀÌÚÛɯen observant comment ces langues étaient pratiquées par les 

acteurs sociaux dans leurs interactions quotidiennes, et en les pratiquant moi-même 

ËÈÕÚɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯÊÖÕÛÌßÛÌȮɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÝÖÐÙɯÚÌɯËÌÚÚÐÕÌÙ, au fil des enquêtes, les idées 

futures de ma recherche : la langue comme système de relations entre catégories ; la 

ÝÈÙÐÈÉÐÓÐÛõɯ ÊÖÔÔÌɯ ÐÕËÐÊÌɯ ËÌɯÓɀÈÔÉÐÎÜĈÛõɯ ËÌɯÊÌÚɯ ÊÈÛõÎÖÙÐÚÈÛÐÖÕÚ ; la question de la 

convergence par contact et de la diversification des langues apparentées ɬ pour ne 

mentionner que les questions les plus générales.  

En somme, mon approche du terrain était délibérément dépourvue de questionne -

ment a priori. Ma motivation première consistait à observer les langues et documenter 

les pratiques linguistiques dans leur diversité. Les problèmes de description, et la 

ÙõÍÓÌßÐÖÕɯÛÏõÖÙÐØÜÌɯÚÜÙɯÓÌɯÓÈÕÎÈÎÌɯÖÜɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȮɯÕɀÈÓÓÈÐÌÕÛɯÐÕÛÌÙÝÌÕÐÙɯØÜÌɯËÈÕÚɯÜÕɯ

deuxième temps. Voilà pourquoi je commence ici par présenter les enquêtes de terrain, 

et à travers celles-ci, ma ÊÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯãɯÓɀÌÍÍÖÙÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯËÌɯdocumentation des langues du 

monde ɬ plus précisément, celles de la région Pacifique.1 

2.1 Le contexte géographi que 

+ɀÖÊõÈÕɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌɯÌÚÛɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯÙõÎÐÖÕÚɯËÜɯÔÖÕËÌɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÙÐÊÏÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐquement. 

Comme toute richesse, celle des langues est inégalement répartie : ËɀÜÕɯÊĠÛõ, la vaste 

áÖÕÌɯÖÙÐÌÕÛÈÓÌɯÊÖÕÕÜÌɯÚÖÜÚɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯɁÛÙÐÈÕÎÓÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕɂɯÕÌɯÊÖÔ×ÛÌɯÎÜöÙÌɯØÜɀÜÕÌɯ

quinzaine de langues, chacune étant typiquement parlée par de vastes populations (ex. 

50 000 locuteurs pour le tahitien, 360 000 pour le samoan) ȰɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÊĠÛõȮɯla partie 

ÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌɯËÜɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌȮɯØÜÌɯ#ÜÔÖÕÛɯËɀ4ÙÝÐÓÓÌɯÕÖÔÔÈɯMélanésie en 1834, compte près 

de 1250 ÓÈÕÎÜÌÚɯËÐÚÛÐÕÊÛÌÚȭɯ2ÐɯÓɀÖÕɯÔÌÛɯËÌɯÊĠÛõɯÓÌ millier de  ÓÈÕÎÜÌÚɯ×ÈÙÓõÌÚɯËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯËÌɯ

                                                   
1
 +ÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯ(austronésiennes) ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛɯ
ici. Cette appartenance généalogique a surtout du sens dans le cadre de mes travaux de compara-
tisme historique [§5.1]. 
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Nouvelle -Guinée ɬ dont la plupart ÚÖÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯɁ×È×ÖÜÌÚɂɯɬ, il reste environ 250 

langues qui sont parlées dans les seuls archipels de la Mélanésie insulaire . Parmi eux, 

les deux États les plus divers sont le Vanuatu et les îles Salomon ɬ ÓÌÚɯËÌÜßɯ×ÈàÚɯÖķɯÑɀÈÐɯ

choisi de faire porter mes enquêtes de terrain.1 

2.1.1 Le Vanuatu , une mosaïque linguistique  

,ÖÕɯÊÏÖÐßɯËÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÌÙɯÔÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÜɯ5ÈÕÜÈÛÜɯõÛÈÐÛɯÕõɯËɀÜÕɯ

ÈÙÛÐÊÓÌɯØÜÌɯÑɀÈÝÈÐÚɯÓÜɯÌÕɯƕƝƜƝȮɯÚÜÙɯÓɀÐÕÊÙÖàÈÉÓÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÊÌɯ×ÌÛÐÛɯ×ÈàÚɯ

(Tryon & Charpentier 1989). Avec sa centaine de langues, dont la plupart étaient alors 

non décrites ɬ et souvent menacées ɬ le Vanuatu offrait un contexte idéal pour mon 

projet de contribuer à la documentation et la description des langues du monde. 

Le Vanuatu compte 113 langues différentes pour 234 000 habitants, ce qui constitue 

la plus forte densité au monde en nombre de langues rapporté à sa population 

(Crowley 2000). Le décompte exact des langues diffère selon les sources : ainsi Darrell 

Tryon, qui avait proposé un total de 113 langues en 1976, a révisé ce chiffre à la hausse 

en 2010, en se fondant sur les travaux des chercheurs de ces dernières années. Il a ainsi 

préparé une synthèse cartographique  (non publiée), que je reproduis dans la Figure 2, 

montrant un total de 125 langues veÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚȭɯ"ÌÛÛÌɯÍÖÙÛÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÕɀÌÚÛɯ

pas une diversité génétique ɬ puisque toutes ces langues partagent un ancêtre 

commun, le proto océanien ɬ mais une diversité acquise au cours des 3200 ans de son 

×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛȮɯ ÈÜɯ ÍÐÓɯ ËɀÜÕɯ ÓÌÕÛɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯhistorique de diversification [§ 5.2]. Cette 

mosaïque de langues ÈɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÚÜÙÝõÊÜɯÑÜÚØÜɀãɯÊÌɯÑÖÜÙȮɯmême si elle commence à 

ÔÖÕÛÙÌÙɯËÌÚɯÚÐÎÕÌÚɯËɀõÙÖÚÐÖÕɯ[2012b ổ ].  

Avant de me plonger dans les langues du paysȮɯÑɀÈÐɯËɀÈÉÖrd fait la connaissance 

ËɀÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯɬ ou plutôt de plusieurs communautés, disséminées dans cet archipel du 

/ÈÊÐÍÐØÜÌɯ2ÜËȭɯ"ɀõÛÈÐÛɯÛÖÜÛɯÜÕɯÕÖÜÝÌÈÜɯÔÖËÌɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌɯØÜÌɯÑÌɯËõÊÖÜÝÙÈÐÚ : 

une nation jeune ɬ ËÖÕÛɯÓɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÊÌɯËÈÛÈÐÛɯËÌɯƕƝƜƔɯɬ, très nettement décentralisée, 

faiblement colonisée, et distribuée en une multitude de micro -sociétés formant une 

mosaïque complexe de cultures et de langues. /ÖÜÙɯÓÌɯÔÖÔÌÕÛȮɯÓɀÈ××ÈÙÛÌnance à une 

communauté linguistique indigène demeure un puissant marqueur i dentitaire dans la 

population du Vanuatu. Autant dans leurs pratiques sociales que linguistiques, ces 

groupes en constante interaction réciproque soulèvent des questions importantes sur la 

circulation des hommes et des idées, sur la perception de la différence et de la simili-

ÛÜËÌȮɯÚÜÙɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌȮɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯ

ÓɀÈÕÊÐÌÕɯÌÛɯËÜɯÔÖËÌÙÕÌȭɯ2ɀÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÊÌÚɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌÕÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓÌÚɯ

collègues anthropologues avec qui je travaille, elles allaient nourrir également mes 

×ÙÖ×ÙÌÚɯ ÙõÍÓÌßÐÖÕÚȮɯ ØÜɀÐÓɯ ÚɀÈÎÐÚÚÌɯ ËÌɯ ÚÖÊÐÖlinguistique contem poraine [§6.1] ou de 

linguistique historique [§ 5.3].  

                                                   
1
 Le détail de mes enquêtes de terrain est donné dans mon CV. 
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Figure 2 ɬ Les langues du Vanuatu   (source: D. Tryon, pers. com., 2010) 
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 ÕÊÐÌÕÕÌÔÌÕÛɯ ÊÖÕÕÜÌɯÚÖÜÚɯ ÓÌɯÕÖÔɯ ËÌɯ Ɂ"ÖÕËÖÔÐÕÐÜÔɯ %ÙÈÕÊÖ-Britannique des 

-ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ'õÉÙÐËÌÚɂȮɯÓÈɯ1õ×ÜÉÓÐØÜÌɯËÜɯ5ÈÕÜÈÛÜɯÊÖÔ×ÖÙÛÌɯËÌÜßɯÊÌÕÛÙÌÚɯÜÙÉÈÐÕÚ : la 

capitale Port-5ÐÓÈȮɯÌÛɯ+ÜÎÈÕÝÐÓÓÌɯÖÜɯɁ2ÈÕÛÖɂȭɯ/ÖÜÙɯÓÌɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙɯõÛÙÈÕÎÌÙȮɯces deux villes 

ÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÜÕɯÚÈÚɯÌÕÛÙÌɯËÌÜßɯÔÖÕËÌÚȮɯÜÕɯÊÌÕÛÙÌɯÚÛÙÈÛõÎÐØÜÌɯÖķɯÓɀÖÕɯÉÈÚÊÜÓÌɯËÜɯÙõÚÌÈÜɯ

interconnecté des pays du monde au réseau interÊÖÕÕÌÊÛõɯËÌÚɯćÓÌÚɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓȭɯ"Ìɯ

statut très particulier rend ces villes passionnantes en elles-mêmesȮɯÊÈÙɯÊɀÌÚÛɯÓãɯØÜÌɯÚÌɯ

construit une nouvelle société politique, de nouvelles pratiques sociales ɭ et notam-

ÔÌÕÛɯÜÕɯÕÖÜÝÌÈÜɯ×ÈàÚÈÎÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÔÈÙØÜõɯ×ÈÙɯÓɀÏà×ÌÙmulti linguisme des immi -

ÎÙõÚɯËÌɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙȮɯÌÛɯÓÈɯÔÖÕÛõÌɯÌÕɯ×ÜÐÚÚÈÕÊÌɯËÜɯÊÙõÖÓÌɯnational .  

+ÌÕÛÌÔÌÕÛɯÔÈÐÚɯÚĸÙÌÔÌÕÛȮɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÜɯ5ÈÕÜÈÛÜɯÊöËÌɯÈÜßɯÚÐÙöÕÌÚɯËÌɯÓɀÌßÖËÌɯ

rural  : entre 1999 et 2009, la proportion de la population vivant dans les villes a 

augmenté de 42,7% (VNSO ƖƔƔƝȺȭɯ$Õɯ×ÈÙÈÓÓöÓÌȮɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÝõÏÐÊÜÓÈÐÙÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯØÜɀÌÚÛɯÓÌɯ

créole bislama est devenue la  langue principale de 33,7% de la population en 2009 ɬ 

ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÊÌɯÊÏÐÍÍÙÌɯÕɀõÛÈÐÛɯØÜÌɯËÌɯƖƗȮƗǔɯËÐßɯÈÕÚɯ×ÓÜÚɯÛĠÛɯȻɕ6.1]. Inversement, ceux qui 

ËõÊÓÈÙÌÕÛɯÈÝÖÐÙɯÊÖÔÔÌɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯËÜɯÍÖàÌÙɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯlangues vernaculaires a 

décrû, durant la même période, de 73,1 à 63,2% de la population. Dans un pays où de 

nombreuses langues sont fragiles car parlées par des petites communautés, cette chute 

ËÌɯ ËÐßɯ ×ÖÐÕÛÚɯÌÕɯ ËÐÛɯ ÓÖÕÎɯ ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ ÛÌÕËÈÕÊÌÚɯÈÊÛÜÌÓÓÌÚɯ ãɯÓɀõÙÖÚion linguistique. La 

ËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯËÌÝÐÌÕÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÜÙÎÌÕÛÌȭ 

2.1.2 Mes enquêtes au Vanuatu  

Mon exploration du Vanuatu a commencé dès 1997 avec ma rencontre de Lele Moli, 

ÓɀÜÕɯËÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯaraki  ȹÚÜËɯËɀ$Ú×ÐÙÐÛÜɯ2ÈÕÛÖ ; langue n°39 dans 

la Figure 2Ⱥȭɯ;ɯÓɀÈÙÈÒÐȮɯÑɀÈÐɯÊÖÕÚÈÊÙõɯÜÕÌɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌȮɯÖÜɯ×ÓÜÛĠÛɯÜÕÌɯɁÛÙÐÓÖÎÐÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÝÌɂɯ

ãɯÓÈɯ%ÙÈÕáɯ!ÖÈÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire un ouvrage alliant grammaire, dictionnaire et textes [2002 ổ

 ; voir aussi 2008 et 2012a ổ ].  

,÷ÔÌɯÚɀÐÓɯÈɯËÖÕÕõɯÓÐÌÜɯãɯÜÕÌɯÔÖÕÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯƗƜƜ ×ÈÎÌÚȮɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓɀÈÙÈÒÐɯ

ÕɀõÛÈÐÛɯÌÕɯÙõÈÓÐÛõɯØÜɀÜÕɯÌßÊÜÙÚÜÚɯÐÔ×ÙõÝÜɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÈÕÕõÌɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÊÖÕÚÈÊÙõÌɯãɯÜÕÌɯ

autre langue : le mwotlap . Langue principale des îles Banks au nord du Vanuatu 

(n°5 dans la Figure 2), parlée par environ 2100 locuteurs, le mwotlap est une langue 

bien vivante ɬ ÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯËÌɯÓɀÈÙÈÒÐȭɯ3ÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÚÐÔÜÓÛÈÕõÔÌÕÛɯÚÜÙɯÊÌÚɯ

ËÌÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯÓÈɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÐÔportante dans la nature et la 

ØÜÈÓÐÛõɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÙɯÚÜÙɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯ

socioÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭɯ/ÖÜÙɯÓɀÈÙÈÒÐȮɯÑÌɯÕɀÈÐɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯÌÜɯÈÊÊöÚɯØÜɀãɯÜÕɯÚÌÜÓɯÓÖÊÜÛÌÜÙȮɯÈÝÌÊɯ

ØÜÐɯÑÌɯËÌÝÈÐÚɯÚÜÙÛÖÜÛɯÙÌÊÖÜÙÐÙɯãɯËÌɯÓɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖn ȰɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÙɯËÌÚɯÙõÊÐÛÚɯɬ de cette 

×ÌÙÚÖÕÕÌɯ+ÌÓÌɯ,ÖÓÐȮɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÛÈÙËɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯÓɀÈÙÈÒÐɯɬ mais 

ÑÌɯÕɀÈÐɯÑÈÔÈÐÚɯ×ÜɯÌÕÛÌÕËÙÌɯÜÕÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌ : la commu-

nauté Óɀavait déjà abandonnée en faveur du tangoa voisin. La situation était très diffé -

rente pour le mwotlap, langue dynamique utilisée par toutes les générations, et enten-

due quotidiennement dans les venelles de son île, Motalava. Certes, les migrants de 

ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙȮɯÝÌÕÜÚɯËÌɯ,ÖÛÈÓÈÝÈɯ×ÖÜÙɯÝivre à la ville, présentent une tendance prononcée 

à abandonner leur langue pour le créole bislama, ce qui constitue une menace à terme 

ÚÐɯÓɀÌßÖËÌɯÙÜÙÈÓɯËÌÝÈÐÛɯÚɀÈÊÊÌÕÛÜÌÙȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯãɯÓɀÏÌÜÙÌɯÈÊÛÜÌÓÓÌȮɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÖ-

linguistique du mwotlap est plu ÛĠÛɯ ÚÖÓÐËÌɯ ËÈÕÚɯ ÚÈɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ËɀÖÙÐÎÐÕÌȭɯ "ÌÛÛÌɯ
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ÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÙɯÜÕÌɯÈÉÖÕËÈÕÊÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯ

tous âges et de tous horizons ɬ ØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÙõÊÐÛÚȮɯËÌɯÊÖÕÝÌÙÚÈtions, de chansons ou 

autres savoirs culturels.1 2ɀÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯÜÙÎÌÕÊÌɯãɯÚÌɯ×ÌÕÊÏÌÙɯÈÜɯÊÏÌÝÌÛɯËÌɯ

ɁÓÈÕÎÜÌÚɯÔÖÙÐÉÖÕËÌÚɂɯÛÌÓÓÌÚɯØÜÌɯÓɀÈÙÈÒÐȮɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯËÖÊÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÐÕËõÕÐÈÉÓÌ-

ÔÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÙÐÊÏÌɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÕÊÖÙÌɯÝÐÈÉÓÌȮɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÔÞÖÛÓÈ×ȭ 

Figure 3 ɬ Les dix-sept langues des îles Torres et Banks, au nord du Vanuatu 

 
 

JÌɯ ÕɀÈÐɯ ×ÈÚɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯÙõÚÐÚÛõɯ ÈÜɯ ËõÚÐÙɯ ËÌɯÊÖÔ×ÈÙÌÙɯle mwotlap ÈÝÌÊɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ

langues voisines ɬ ÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯËÌɯÓɀõÊÓÈÐÙÈÎÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯØÜÌɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯËõÍÙÐÊÏÈÎÌɯÈÓÓÈÐÛɯ

ÔɀÈ××ÖÙÛÌÙ. ,ÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓɀÈÙÈÒÐɯÔɀÈÝÈÐÛɯËõÑãɯËÖÕÕõɯØÜÌÓØÜÌÚɯ×ÖÐÕÛÚɯËÌɯÙÌ×öÙÌȮɯÌÛɯ

révélé à quel point les langues du Vanuatu pouvaient être différentes les unes des 

autres ȰɯÔÈÐÚɯÑɀÈÝÈÐÚɯÉÌÚÖÐÕɯËɀÈÐÎÜÐÚÌÙɯÔÌÚɯÖÜÛÐÓÚɯËɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕȮɯÌÕɯõÛÜËÐÈÕÛɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

voisines du mwotlap. Tout  près ËÌɯ,ÖÛÈÓÈÝÈȮɯÑɀÈÐɯainsi consacré une dizaine de jours en 

ÑÜÐÕɯƕƝƝƜɯãɯÌß×ÓÖÙÌÙɯÓɀćÓÌɯÝÖÐÚÐÕÌɯËÌɯ5ÈÕÜÈɯ+ÈÝÈɯȹFigure 3Ⱥȭɯ+ãɯÑÌɯÔɀÐÕÐÛÐÈÐɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯ

à la langue principale le vurës, mais aussi à deux langues à la vitalité menacée : le 

mwesen (une dizaine de locuteurs) et le lemerig  (alors cinq ÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ

deux). Ce premier aperçu avait eu la vertu de soudain donner du relief à la langue 

mwotlap, en plaçant ses structures dans son contexte aréal. Ainsi plusieurs sections de 

ma thèse, écrite entre 1999 et 2001, impliquent un raisonnement comparatif entre ces 

langues voisines.  

                                                   
1
 Je reviendrai plus loin sur mes données mwotlap, et sur mon travail sur cette langue. 
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Cette brève expédition exploratoire  de 1998 me permit également de concevoir ce 

qui allait plus tard venir au centre de ma recherche : la dialectologie régionale, et 

ÓɀõÛÜËÌɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌɯËÌɯÓÈɯÔÐÊÙÖ-diversité linguistique  au nord du Vanuatu. En 2003, 

Ñɀallais ainsi entreprendre une étude approfondie  de la région TorresɬBanks, qui allait 

ÚɀõÊÏÌÓÖÕner sur cinq ans à raison de 2 à 3 mois par an sur le terrain. Au fil des années, 

ÑɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯ×ÜɯÈÊÊÜÔÜÓÌÙɯÜÕÌɯÚÖÔÔÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ(mais aussi, 

par ailleurs , ethnographiques et ethnomusicologiques) sur les 17 langues parlées dans 

ÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯ3ÖÙÙÌÚɬBanks. Le matériel relevé inclut des énoncés, conversations, inter -

views, récits, chants et poèmes [§2.2.3]ȭɯ"ÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔɀÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀõÊÙÐÙÌȮɯËÌ×ÜÐÚɯ

ƖƔƔƘȮɯÜÕÌɯÚõÙÐÌɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯËÌɯÕÈÛÜÙÌɯÊÖÔ×ÈÙÈÛÐÝÌȮɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯÛÈÕÛĠÛɯÚàÕÊÏÙÖ-

nique, et tantôt histor ique [§5]. 

/ÖÜÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯÑÌɯÍÈÐÚÈÐÚɯÓɀÌÍÍÖÙÛɯËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯãɯÔɀÌß×ÙÐÔÌÙȮɯÛäÊÏÌɯ

considérablement aidée par ma connaissance préalable de la langue mwotlap [§2.2.4]. 

Certaines langues ont retenu particu lièrement mon attention, et feront ÓɀÖÉÑÌÛɯ ËÌɯ

publications spécifiques ãɯÓɀÈÝÌÕÐÙ [§8.1]. Je pense notamment au dorig  et au lakon  

(Gaua), au lemerig  (Vanua Lava), au lo -toga et au hiw  (îles Torres). 

2.1.3 Langues océaniennes hors du Vanuatu  

En 2005 puis en 2012, ÑɀÈÐɯÚÈÐÚÐɯÓɀÖ××ÖÙÛÜÕÐÛõɯde me rendre dans une région mal connue 

ÌÛɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯËɀÈÊÊöÚ, au nord des îles TorresɬBanks ȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÌÚɯ2ÈÕÛÈɯ"ÙÜáȮɯ

et plus particulièreÔÌÕÛɯËÌɯÓɀćÓÌɯËÌɯ5ÈÕÐÒÖÙÖȮɯãɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌɯEÚÛɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌÚɯ`ÓÌÚɯ2ÈÓÖÔÖÕɯ

(cf. Figure 1 p.9).  

Ces deux missions avaient eu lieu à la faveur de projets pluridiscipli naires : en 2005, 

ÑɀõÛÈÐÚɯÐÕÝÐÛõɯ×ÈÙɯ)ÌÈÕ-Christophe Galipaud, arcÏõÖÓÖÎÜÌɯãɯÓɀ(1#Ȯɯ×ÖÜÙɯÊÖÓÓÈÉÖÙÌÙɯãɯ

ÓɀÌß×õËÐÛÐÖÕɯVanikoroɬLapérouse 2005 [§6.3.1] ; en 2012, je me joignais à une mission de 

ÎõÖÓÖÎÜÌÚɯËÌɯÓɀ(/&/ɬCNRS partis effectuer des mesures tectoniques dans cette île. 

Dans les deux cas, mon propre travail combinait une collaboration pluri discipli naire 

(enquête sur la tradition orale concernant Lapérouse, enquête sur les perceptions 

locales des risques géologiques) à une enquête proprement linguistique sur les langues 

parlées ËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯËe Vanikoroȭɯ)ɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯ×ÜɯËõÊÖÜÝÙÐÙ des langues océaniennes éton-

namment différentes de celles du Vanuatu que je connaissais. Ma surprise portait 

également sur la diversité interne à ce petit groupe linguistique, entre les trois langues 

teanu, lovono  et tanema. Ceci allait fournir la matière à une publica tion [2009a ổ ], 

et à une réflexion plus générale sur les processus de diversification linguistique en 

Mélanésie [§5.2]. LÌɯÛÌÈÕÜȮɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌt de plusieurs projets en 

cours [§8.1, 8.2]. 

+ɀćÓÌɯËÌɯ5ÈÕÐÒÖÙÖɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÌÕɯÖÜÛÙÌɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌȮɯÓÌɯtikopia , à laquelle 

ÑɀÈÐɯÊÖÕÚÈÊÙõɯØÜÌÓØÜÌɯÛÌÔ×ÚɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȭɯ,ÈÐÚɯÚÐɯÓÈɯfamille polyné sienne occupe une 

×ÓÈÊÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯËÈÕÚɯÔÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚȮɯÊɀÌÚÛɯÔÖÐÕÚɯ×ÈÙɯÊÌɯÉÙÌÍɯÛÌÙÙÈÐÕɯÚÜÙɯÓÌɯÛÐÒÖ×ÐÈȮɯ

ØÜÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÙÖÑÌÛɯÈÔÉÐÛÐÌÜßɯËɀAtlas Linguistique de Polynésie Française ËÖÕÛɯÑÌɯÚÜÐÚɯÓɀÜÕɯ

des deux coauteurs [Charpentier & François, ss presse ổ ] [§4.2]. 
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2.2 Recueillir la langue spontanée  : méthodologie  

2.2.1 Description et documentation des langues  

Le terme de documentation des langues, popularisé ËÌ×ÜÐÚɯØÜÌÓØÜÌÚɯÈÕÕõÌÚȮɯÌÚÛɯÕõɯËɀÜÕɯ

article de Himmel mann (1998), et développé dans un ouvrage collectif (Gip pert, Him -

melÔÈÕÕȮɯ,ÖÚÌÓɯƖƔƔƚȺȭɯ+ÖÙÚØÜÌɯÑɀÈÐɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚɯÔÖÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÕɯƕƝƝƛȮɯÓÌɯÛÌÙÔÌɯ

ÕɀÈÝÈÐÛɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯõÛõɯÊÙõõɯɬ ÌÛɯÚÜÙÛÖÜÛȮɯÕÜÓɯÕɀÈÝÈÐÛɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯ×ÌÕÚõɯãɯÊÖÕÛÙÈÚÛÌÙȮɯÝÖÐÙÌɯ

présenter comme antagonistes, le travail de description et de documentation lin guistique .  

En effet, Himmelmann  (2006:18) souligne que ces deux facettes du travail du 

linguiste ne visent pas les mêmes objectifs. DɀÜÕɯÊĠÛõȮɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌÚɯÌÛɯ

ËÌɯËÐÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯÚɀÈËÙÌÚÚÌɯÚÖÜÝÌÕÛ à un public de linguistes, et implique une analyse 

ÈÉÚÛÙÈÐÛÌɯËÌÚɯÙöÎÓÌÚɯÌÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÌÚɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÖÕÕõÌȮɯËɀÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌɯØÜÐɯËõ×ÌÕËÙÈɯ

souvent des théories linguistiques du moment . DÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÊĠÛõȮɯÓÈɯËÖÊÜÔÌÕtation des 

langues vise à garder une trace durabÓÌɯȹÈɯɁÓÈÚÛÐÕÎɯÙÌÊÖÙËɂȺɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯ

est réellement employée dans divers contextes de communication. La documentation 

ÔÌÛɯÓɀÈÊÊÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯproductions  linguistiques spontanées des locuteurs, à travers la 

ÊÙõÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÙ×ÜÚɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌments archivables. Quant à la description des langues, 

elle ÊÖÕÊÌÕÛÙÌɯÚÖÕɯÌÍÍÖÙÛɯÚÜÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÚàÚÛöÔÌÚ ; ce sont souvent ces analyses-là qui 

seront publiées, plutôt que les corpus de parole qui les sous-tendent. 

PersonnelleÔÌÕÛȮɯÑɀÈÐɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÊÖÕÚÐËõÙõɯces deux approches comme deux facettes 

ÐÕÚõ×ÈÙÈÉÓÌÚɯËÌɯÔÖÕɯ×ÙÖÑÌÛȮɯØÜÐɯÈÓÓÈÐÌÕÛɯÚÌɯÕÖÜÙÙÐÙɯÓɀÜÕÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌ : aÜÚÚÐɯÕɀÈÐ-je pas 

souhaité choisir entre documentation et description des langues (cf. Evans 2008). 

Certes, mes travaux accordent une place importÈÕÛÌɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÚàÚÛöÔÌÚ ; mais ils 

se fondent toujours sur la parole spontanée ɬ ÌÕɯÝÌÙÛÜɯËɀÜÕɯ×ÈÙÛÐɯ×ÙÐÚɯËÌɯÍÖÕËɯØÜÐɯ

privilégie le discours authentique, situationnelle ment ancré dans la réalité des inter-

actions sociales, de préférence à ÓɀõÓÐÊÐÛÈÛion ou aux questionnaires [§2.2.2].  

En outreȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÈÓÌÙÛõɯÈÜɯÉÖÕɯÔÖÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯ

dɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌ des corpus linguistiques , par plusieurs collègues ɬ en particulier Michel 

Jacobson ÈÓÖÙÚɯØÜɀil dévÌÓÖ××ÈÐÛɯÓɀÈÙÊÏÐÝÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÚÖÕÖÙÌÚɯËÜɯLACITO , la future 

Collection Pangloss ; /ÌÛÌÙɯ ÜÚÛÐÕȮɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÓɀEndangered Languages Documentation 

Project de Londres ; ou encore Nick Thieberger, de Óɀ4ÕÐÝȭɯËÌɯ,ÌÓÉÖÜÙÕÌȮɯÌÛɯfondateur , 

avec Linda Barwick, de ÓɀÈÙÊÏÐÝÌɯPARADISEC (Pacific and Regional Archive for Digital 

Sources in Endangered Cultures). Leurs conseils, accompagnés de lectures ciblées (par ex. 

Jacobson 2004; Woodbury 2003, 2011; Thieberger 2012), ÔɀÖÕÛɯaidé à archiver mes 

enregistrements de terrain, mes textes transcrits et même mes cahiers de terrain, en 

suivant  ces meilleures pratiques autant que possible [§2.2.3, 6.2.2]. 

2.2.2 Questionnaires vs . énoncés authentiques  

+ɀõÛÈ×Ìɯ×ÙõÈÓÈÉÓÌɯãɯÛÖÜÛÌɯdescription consiste à réunir un corpus , qui permette par la 

ÚÜÐÛÌɯËɀõÛÈàÌÙɯÛÖÜÛÌɯÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯËÌÚɯÉÈÚÌÚɯÌÔ×ÐÙÐØÜÌÚ. Je ne me satisfaisais pas des 

questionnaires préfabriqués, conçus par des linguistes pour tester tel ou tel point déjà 

ÐËÌÕÛÐÍÐõȭɯ2ɀÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÑÖÜÙÚɯËɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÌÜÝÌÕÛɯõÝÌÕ-

tuellement mettre en jeu des listes de mots isolés ɬ parties du corps, termes de faune et 
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ÍÓÖÙÌȱɯɬ ÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯÈÛÛÌÐÕÛɯÝÐÛÌɯÚÌÚɯÓÐÔÐÛÌÚȭɯ.ÕɯÌÚÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÚÜÙ×ÙÐÚɯ×ÈÙɯÓÌɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ

publi cations, en particulier en linguistique historique, qui fondent leurs résultats sur la 

ÚÌÜÓÌɯÓÐÚÛÌɯËÌɯ2ÞÈËÌÚÏȮɯÝÖÐÙÌɯÚÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÖÜÛÐÓÚɯÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯ×ÓÜÚɯÍÙÜÚÛÌÚȮɯ

comme les listes réduites utilisées en glottochronologie moderne (Holman et al. 2011). 

#ɀÈÜÛÙÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯÚàÕÛÈßÌɯÖÜɯËÌɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯÍÖÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯÜÚÈÎÌɯÊÖÕÚõØÜÌÕÛɯ

des questionÕÈÐÙÌÚȭɯ,ÈÓÎÙõɯÓÌÜÙɯÐÕÛõÙ÷Ûɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËɀõÛÜËÌÚɯËÌɯÛà×ÖÓÖÎÐÌɯɬ à 

ÊÖÕËÐÛÐÖÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÉÐÌÕɯÊÖÕñÜÚȮɯÊÌɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÓÌɯÊÈÚɯɬ ces questionnaires ont 

ÓɀÐÕÊÖÕÝõÕÐÌÕÛɯËÌɯ×ÙõÑÜÎÌÙɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÊÌÕÚõɯÛÙÖÜÝÌÙȭɯ2ÐɯÑɀÈÝÈÐÚɯÊÏÌÙÊÏõɯãɯ

décrire le système aspectuel ËÜɯÔÞÖÛÓÈ×ɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÜɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯËɀxÚÛÌÕɯ#ÈÏÓɯɬ 

pourtant un outil assez riche et élaboré ɬ ÑɀÈÜÙÈÐÚɯ ÔÈÕØÜõɯ ÜÕɯ ÉÖÕɯ ÕÖÔÉÙÌɯdes 

morphèmes TAM de la langue, et serais passé à côté des contextes les plus pertinents. 

Ce ne sont là que quelques-uns des inconvénients des questionnaires. Dans le pire des 

ÊÈÚȮɯ ÓÌɯ ÛÌÙÙÈÐÕɯ ÚÌɯ ÙõËÜÐÛɯ ãɯ ÜÕÌɯ ÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯ ËÌɯ ÚõÈÕÊÌÚɯ ËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯ ÍÖÕËõÌÚɯ ÚÜÙɯla 

ÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËɀÌßÌÔ×ÓÌÚɯõÊÙÐÛÚɯÌÛɯ×ÌÕÚõÚɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÊÈÛõÎÖÙÐÌÚɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËõÑãɯÊÖÕÕÜÌÚȭɯ 

Or, je ne concevais pas mon terrain comme une simple étape nécessaire pour répon-

dre à des questions préalables : mon intention était de recueillir la langue telle qu ɀÌÓÓÌɯ

õÛÈÐÛɯ×ÈÙÓõÌɯÚ×ÖÕÛÈÕõÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÚÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȭɯ)ɀÈÐɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÌÜɯÜÕÌɯÌßÛÙ÷ÔÌɯÌßÐÎÌÕÊÌɯÚÜÙɯ

la qualité de la langue que je voulais recueillir  : il me fallait recueillir des énoncés 

réellement prononcés, in vivo, par des locuteurs engagés dans des situations réelles de 

leurs vies. Clairement, les questionnaires préfabriqués ne remplissaient pas cette condi-

tion  ; tout au plus pouvaient -ÐÓÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙȮɯõÝÌÕÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯÜÕÌɯõÛÈ×ÌɯËÈÕÚɯÓɀÈ××ÙÌÕtis-

sage de la langue. 

,ÖÕɯÐÕÛÜÐÛÐÖÕɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯÔɀõÛÈÐÛɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌȮɯmais avait été renforcée, au cours de ma 

ÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÌȮɯ ×ÈÙɯ ÓÌÚɯ ÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛÚɯ ËɀAntoine Culioli ɬ professeur de 

linguisÛÐØÜÌɯãɯÓɀNÊÖÓÌɯ-ÖÙÔÈÓÌɯ2Ü×õÙÐÌÜÙÌȭɯ2ɀÐÓɯÌÚÛɯÝÙÈÐɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÌÜɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯ×ÌÜɯ

ËɀÐÕÛÌÙÈÊtions personnelles avec A. Culioli lui -même, ses idées dominaient la scène 

linguistique parisienne durant mes années de formation. Sa théorie des opérations 

énonciatives était alors citée et commentée par la plupart des enseignants et chercheurs 

ØÜÐɯÔɀÌÕÛÖÜraient, ou dont je lisais les écritÚȱɯIl ressortait de ces travaux une extrême 

ÙÐÎÜÌÜÙɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÑÜÎÌÙɯËÌɯÓÈɯbonne formation des énoncés dans le discours réel. 

"ɀÌÚÛɯÊÌɯÛà×ÌɯËɀÐÕÛÜÐÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÔɀÈɯÍÈÐÛɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯØÜɀÜÕɯõÕÖÕÊõɯÍÙÈÕñÈÐÚɯ

comme (1a) est, certes une phrase grammaticalement correcte, mais un énoncé ɁÔÈÓɯ

ÍÖÙÔõɂ ɬ ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÈ××ÈÙÌÔment similaires, comme (1b) ou (1c), seraient 

parfai tement acceptables : 

(1a) ?? Tu es malade. 

(1b)  Toi, t u es maladeṦ 

(1c)  Tṙes MA-LAde !!  

.ÙȮɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÊÈËÙÌÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯɬ chomskyens ou non ɬ traiteraient ces 

ÛÙÖÐÚɯõÕÖÕÊõÚɯÊÖÔÔÌɯÈàÈÕÛɯɁÓÈɯÔ÷ÔÌɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɂȮɯÌÛɯËÖÕÊɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯÚÛÈÛÜÛɯÝÐÚ-à-vis de la 

ɁÎÙÈÔÔÈÛÐÊÈÓÐÛõɂȭɯ"ÌÚɯÊÈËÙÌÚɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯÈÓÖÙÚɯÐÕÊÈ×ÈÉÓÌÚɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌÚɯËÐÍÍõ-

rences entre ces trois énoncés ɬ ou pire : ils ne se donnent pas les moyens de détecter 

que (1a) pose un problème. A. "ÜÓÐÖÓÐɯÔɀÈɯÈÐÕÚÐɯÛÙÈÕÚÔÐÚɯÜÕÌɯÌßÐÎÌÕÊÌɯËÈÕÚɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈ-

tion, une attention permanente portée aux propriétés précises (prosodie, enchaînement 

discursif,  structure informa tionÕÌÓÓÌȱȺɯËÌÚɯõÕÖÕÊõÚɯØÜÌɯÑɀÈÓÓÈÐÚɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕËÜÐÛɯãɯËõÊÙÐÙÌȭɯ 
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Au  passage, lɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËɀ ȭ Culioli est perceptible dans mes premiers travaux 

universitaires ɬ ØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÔÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯÚÜÙɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÝÌÙÉÈÓɯÌÕɯÎÙÌÊɯÈÕÊÐÌÕɯȹƕƝƝƘȺȮɯ

ou de mon DEA sur la typologie de la subordination sans marques segmentales (1997). 

Mon tÖÜÛɯ ×ÙÌÔÐÌÙɯ ÈÙÛÐÊÓÌɯȻƕƝƝƜȼɯ ÙÌÍÓöÛÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ÓɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯ ØÜÌɯ ÑÌɯ ×ÖÙÛÈÐÚɯ ÈÓÖÙÚȮɯ

à ÛÙÈÝÌÙÚɯÓÌÚɯÐËõÌÚɯËÌɯ"ÜÓÐÖÓÐȮɯãɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈteur dans son 

énoncé : 

François, Alexandre. 1998. Ben en français oral, l'énonciateur (dés)engagé. In Proceedings of the 

XVI
th
 International Congress of Linguists, edited by B. Caron. Oxford: Pergamon. 

)ɀà proposais une analyse de la particule discursive ben du français parlé, particule aux 

ÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯȹÏõÚÐÛÈÛÐÖÕȮɯÌßÊÓÈÔÈÛÐÖÕȮɯÈÚÚÌÙÛÐÖÕȱȺȭɯ2ÌÓÖÕɯÊÌtte analyse, ben servi-

ÙÈÐÛɯãɯÌÕÊÖËÌÙɯÓɀÈÛÛÐÛÜËÌɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÌÜÙɯÝÐÚ-à-vis de son énoncé ɬ une attitude para-

ËÖßÈÓÌȮɯÖķɯÓÌɯÚÜÑÌÛɯÈÚÚÌÙÛÈÕÛɯÚɀÌÕÎÈÎÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌment sur la validité de cet énoncé, 

mais refuse de prendre la responsabilité sur son contenu ; ben y était ainsi glosé comme 

ÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯËÌɯɁËõÚÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯõÕÖÕÊÐÈÛÐÍɂȭɯ"ÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯ×ÖÙÛÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÖÙÈÓɯ

ÕɀÈÝÈÐÛɯõÛõɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯØÜɀÌÕɯ×Ù÷ÛÈÕÛɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯà la forme précise des énoncés, et la nature 

exacte de leur contexte ×ÙÈÎÔÈÛÐØÜÌɯËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕ. Dans mon approche, la présence de 

ÛÌÓÓÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯõÕÖÕÊÐÈÛÐÝÌȮɯÖÜɯÓÈɯÓÖÕÎÜÌÜÙɯËɀÜÕÌɯ×ÈÜÚÌȮɯétaient des points cruciaux 

ËÈÕÚɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕ ; or de tels ËõÛÈÐÓÚɯÚÖÕÛɯÙÈÙÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯËÈÕÚɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯ

plus classique des questionnaires de typologie, construits avant tout autour de la 

notion de grammaticalité.  

Si mes travaux postérieurs à 1998 ont abandonné toute tentative de formalisation 

dérivée de la théÖÙÐÌɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕȮɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÌÕɯÙÌÛÙÖÜÝÌÙɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯãɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯ

certains chapitres de ma monoÎÙÈ×ÏÐÌɯÚÜÙɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÝÌÙÉÈÓɯȻƖƔƔƗÈ ổ ]. $ÛɯÚÜÙÛÖÜÛȮɯÑɀÈÐɯ

ÎÈÙËõɯËÌɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÊÜÓÐÖÓÐÌÕÕÌɯÜÕÌɯÌßÐÎÌÕÊÌɯËɀÈÜÛÏÌÕÛÐÊÐÛõɯËÈÕÚɯÔÖÕɯÙÌÊÜÌÐÓɯËÌÚɯ

données linguistiques. AinsiȮɯÑɀÈÐɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÌÜɯËÜɯÔÈÓɯãɯÙÈÐÚÖÕÕÌÙɯÚÜÙɯËÌÚɯ×ÏÙÈÚÌÚɯÈÜÚÚÐɯ

mal formées que (2)ɬ(5) :  

(2)  The man goes.  

(3)  A man sees a woman. 

(4)  What do you say John said you said? 

(5)  She eats the banana. 

Or, de telles phrases sont citées ad nauseam, comme si elles allaient de soi, dans nombre 

ËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÖÜɯËÌɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌÚɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌȭɯ/ÖÜÙÛÈÕÛȮɯÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯÛÖÜÛÌÚɯÔÈÓɯÍÖÙÔõÌÚȮɯ×ÖÜÙɯ

ËÐÝÌÙÚÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯȹ×ÙÖÉÓöÔÌÚɯËÌɯËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕɯÕÖÔÐÕÈÓÌȮɯËÌɯÔÈÙØÜÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓÓÌÚȱȺȮɯÌÛɯ

ne sont, de ce fait, jamais prononcées ailleurs que dans des questionnaires de linguistes. 

+ÈɯÊÈÜÚÌɯÌßÈÊÛÌɯËÌɯÊÌÚɯÊÈÚɯËÌɯɁÔÈÜÝÈÐÚÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɂɯ×ÌÜÛɯ×ÖÙÛÌÙɯãɯËõÉÈÛ ; mais il me 

ÚÌÔÉÓÌɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯãɯÛÖÜÛɯÉÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯËɀ÷ÛÙÌɯÚÌÕÚÐÉÓÌɯãɯÊÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚȮɯÌÛɯ

de savoir repérer les énoncés dicibles des énoncés non dicibles.  

"ÌÛÛÌɯÌßÐÎÌÕÊÌɯËɀÈÜÛÏÌÕÛÐÊÐÛõɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÈÎõÌȮɯãɯËÐÝÌÙÚɯËÌÎÙõÚȮɯ×ÈÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÓÖÙÚØÜɀÐÓÚɯÚÖÜÏÈÐÛÌÕÛȮɯÊÖÔÔÌɯÔÖÐȮɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÙɯÓÈɯ

ÓÈÕÎÜÌɯÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÙõÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÙÈÛÐØÜõÌȭɯ#ÈÕÚɯÊÌɯÚÌÕÚȮɯÔes pratiques personnelles 

partageaient bien des points avec le mouvement de la documentation des langues.  
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2.2.3 La constitution du corpus  

Mon approche empirique de la description ling ÜÐÚÛÐØÜÌɯÕõÊÌÚÚÐÛÈÐÛɯËÖÕÊɯËɀõÓÈÉÖÙÌÙɯÜÕɯ

ÊÖÙ×ÜÚɯËɀõÕÖÕÊõÚȭɯCe travail a notamment consisté en enregistrements audio et vidéo, 

et en transcription de textes. Par ailleurs, ÑɀÈÐɯÛÙÖÜÝõɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌment avantageux 

Ëɀapprendre à parler certaines des langues sur lesquelles je travaillais [§2.2.4]. 

2.2.3.1 Les enregistrements 

.ÜÛÙÌɯÓÌÚɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕÚɯËɀÖÙÈÓɯÚ×ÖÕÛÈÕõȮɯÓÈɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÔÖÕɯÊÖÙ×ÜÚɯÈɯ×ÙÐÚɯÓÈɯ

ÍÖÙÔÌɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÈÜËÐÖ×ÏÖÕÐØÜÌÚ (et dans une moindre mesure, vidéo).  

$ÕÛÙÌɯƕƝƝƛɯÌÛɯƖƔƕƖȮɯÑɀÈÐɯÌÍÍÌÊÛÜõɯƕƔƝƚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÈÜËÐÖɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÚÖÐÛɯÜÕ 

total de 104 heures, portant sur 23 langues différentes. Les récits de tradition orale 

[§2.2.3.2] ÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÌÕÝÐÙÖÕɯÓÈɯÔÖÐÛÐõɯËÌɯÊÌɯÛÖÛÈÓȭɯ+ÌɯÙÌÚÛÌɯÌÚÛɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÎÌÕÙÌÚɯ

de nature diverse : textes procéduraux de type instructions ; interviews (portant typi -

queÔÌÕÛɯÚÜÙɯËÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯËɀÖÙËÙÌɯÈÕÛÏÙÖpologique, mais parfois aussi biographi -

ques) ; conversations spontanées entre locuÛÌÜÙÚɯÕÈÛÐÍÚȱɯ/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯãɯÊÌɯÊÖÙ×ÜÚɯ×ÙÖ-

×ÙÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÐÓɯÊÖÕÝÐÌÕÛɯËɀÈÑÖÜÛÌÙɯÜÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÌÕÙÌÎÐÚtrements 

ÔÜÚÐÊÈÜßȮɯ ØÜɀÐÓɯ ÚɀÈÎÐÚÚÌɯ ËÌɯ ÊÏÈÕÛÚȮɯ ËÌɯ ÔÜÚÐØÜÌɯ ÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛÈÓÌȮɯ ÖÜɯ ËɀõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯ

collectifs autour de la musique et de la danse [§6.3.2]. À ce corpus essentiellement 

ÈÜËÐÖȮɯÚɀÈÑÖÜÛÌÕÛɯdes données vidéo : en tout une cinquÈÕÛÈÐÕÌɯËɀÏÌÜÙÌÚɯËÌɯÙÜÚÏÌÚȮɯ

×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯÛÖÜÙÕõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÕÛÏÙÖ×Ölogue Éric Wittersheim lors de notre projet 

commun [§6.3.2]. Ces films incluent des scènes de village, des performances musicales 

et dansées, ainsi que diverses conversations en langue mwotlap.  

Le Tableau 4 ËÖÕÕÌɯÜÕÌɯÝÜÌɯËɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÔÖÕɯÊÖÙ×ÜÚɯÈÜËÐÖȭɯ"ÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌments 

ont été archivés sur Pangloss [http://lacito.vjf.cnrs.fr/pangloss/] , la plateforme en ligne 

ËɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌɯÚÖÕÖÙÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÙÈÙÌÚɯØÜÌɯËõÝÌÓÖ××ÌɯÔÖÕɯÓÈÉÖÙÈÛÖÐÙÌɯÓÌɯLACITO  [§6.2.2]. 

/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÌÕɯƖƔƕƕɯÑɀÈÐɯÙÈÚÚÌÔÉÓõɯÊÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÔõËÐÈÛÏöØÜÌɯÔÜÓÛÐ-

ÔõËÐÈɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÍÖÕËõÌɯãɯ,ÖÛÈÓÈÝÈȮɯà destination des communautés de locuteurs [§6.2]. 

Tableau 4 ɬ Enregistrements audio effectués sur le terrain (1997-2012) : Statistiques 

     
nombre  

ËɀɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚ 
durée totale 

Par pays Vanuatu 1002 97 h 25' 

  Îles Salomon  94 6 h 46' 

Par langue mwotlap 551 56 h 32' 

  22 autres langues 545 47 h 39' 

Par genre récits 389 50 h 04' 

  chants 218 16 h 08' 

  autres genres 356 29 h 15' 

Total   1096 104 h 24'  
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2.2.3.2 Transcription, traduction, corpus  

Au fÐÓɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚȮɯÑɀÈÐɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯƗƜƝɯÙõÊÐÛÚɯËÌɯÛÙÈËÐÛÐÖÕɯÖÙÈÓÌ (cf. Tableau 4), dans 22 

langues différentes. Parmi eux, 263 (= 68 ǔȺɯÖÕÛɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕ sur le 

terrain , condition nécessaire pour être exploités en tant que corpus linguistique .  

Ces textes issus de la tradition orale remplissent plusieurs fonctions. Tout en consti-

ÛÜÈÕÛɯÜÕɯÊÖÙ×ÜÚɯËÌɯÛÌßÛÌÚɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯces enregistrements 

permettent également de garder une trace tangible de la très riche littérature orale qui a 

ÚÜÙÝõÊÜɯÑÜÚØÜɀãɯÕÖÚɯÑÖÜÙÚɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÙõÎÐÖÕ. En les recueillant, je satisfaisais ma passion 

ɬ née de Óɀ.ËàÚÚõÌ ou des épopées peules ɬ pour la littérature orale, en même temps que 

je préservais un patrimoine précieux aux yeux des communautés de locuteurs. Mon 

approche holistique impliquait de recueillir non seulement la langue elle -même ɬ ses 

structures, sa grammaire, son lexique ɬ mais également ses différents genres discursifs. 

M÷ÔÌɯÚÐɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÍorcément en danger, plusieurs genres discursifs tradi-

tionnellement donnés dans cette langue (chants, poésie orale, mythologie) peuvent 

facilement être menacés de dispaÙÈćÛÙÌȭɯ+ÖÙÚØÜɀÌÕɯƖƔƕƕɯÑɀÈÐɯËÖÕÕõɯÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯ

mwotlap à des adolescents de Motalava, tous ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÌÍÍÈÙõɯËÌɯ

ÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯØÜɀÐÓÚɯÐÎÕÖÙÈÐÌÕÛɯÑÜÚØÜɀã ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀ(ØÌÛȮɯÓÌɯÏõÙÖÚɯÔàÛÏÖlogique fondateur 

de leur civilisation.  /ÖÜÙÛÈÕÛȮɯÖÕɯÚÈÐÛɯØÜÌɯÓɀÈÕÊÙÈÎÌɯËÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÏõÙÐÛÈÎÌɯ

culturel, et en particu lier la connaissance de la littérature orale, sont Óɀun des facteurs 

en jeu dans le sentiment de bien-÷ÛÙÌɯãɯÓɀäÎÌɯÈËÜÓÛÌɯȹMNCC 2012:40). Les textes ØÜÌɯÑɀÈÐɯ

recueillis fournissent ainsi ÓÈɯÔÈÛÐöÙÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÈÜßɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÓÐÝÙÌÚɯËɀÈÓ×ÏÈbétisation 

ÌÛɯËÌɯÓÌÊÛÜÙÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÙõÈÓÐÚõÚɯÈÜɯÍÐÓɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÐÝÌÙÚÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯ

[§6.2.1]. Plusieurs ËɀÌÕÛÙÌɯÌÜß ont été publiés avec une traduction : certains dans ma 

ÎÙÈÔÔÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÈÒÐȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÕɯÓÐÎÕÌ1ȭɯ#ɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌßÛÌÚɯÝÖÕÛɯ÷ÛÙÌɯÙõÜÕÐÚɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯ

ËɀÖÜÝÙÈÎÌÚɯÉÐÓÐÕÎÜÌÚɯȻɕ8.4]. 

                                                   
1
 Exemple : [http://alex.francois.free.fr/AFtxt_msn -kpwet_fr.htm ]. Cf. Figure 29 p.122. 
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Mais en dehors de leur valeur littéraire  et anthropologique intrinsèque, ces textes 

recueillis sur le terrain présentent également un intérêt évident pour le linguiste. Ils 

constituent un vaste corpus de parole spontanée, associé à des enregistrements sonores 

de bonne qualité, vérifiables, et organisés en discours thématiquement cohérents. Sur 

ÓÌÚɯƖƚƗɯÛÌßÛÌÚɯÔÈÕÜÚÊÙÐÛÚɯËÈÕÚɯÔÌÚɯÊÈÏÐÌÙÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÑɀÌÕɯÈÐɯËɀÖÙÌÚɯÌÛɯËõÑãɯrecopié 168 

dans le logiciel de base de données Toolbox, constituant ainsi un corpus informatisé 

aisément interrogeable. Le Tableau 5 donne un aperçu de la taille de mes corpus, y 

compris le nombre de mots pour  les neuf langues les mieux représentées. 

Tableau 5 ɬ Corpus textuels: Quelques statistiques  

Langue 
nb textes transcrits  

sur le terrain 
nb textes transcrits 

et informatisés 
nb de mots dans corpus 

informatisé 

Lakon 10 8 8 876 mots 

Araki  16 16 10 143 mots 

Lemerig 5 4 10 470 mots 

Mwesen 6 6 10 491 mots 

Dorig  11 10 12 187 mots 

Teanu 38 18 17 217 mots 

Hiw  18 12 17 608 mots 

Lo-Toga 25 14 21 313 mots 

Mwotlap  103 52 99 302 mots 

13 autres langues 31 28 ȱ 
 

2ÐɯÓɀÖÕɯÈÑÖÜÛÌɯà ces corpus textuels mes abondantes notes issues des conversations 

[§2.2.5], on obtient une photographie assez riche et fidèle de la langue parlée telle 

ØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯ×ÙÈÛÐØÜõÌ dans son environnement social. Pour chaque langue concernée, ce 

ÊÖÙ×ÜÚɯõÊÙÐÛɯÐÚÚÜɯËÌɯÓɀÖÙÈÓɯÚ×ÖÕÛÈÕõɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓÈɯÉÈÚÌɯÌÔ×ÐÙÐØÜÌɯËÌɯÔÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚȭɯ

Dans mes descriptions grammaticales [§3] comme mes dictionnaires [§4.1ȼȮɯÑÌɯÔɀÈÛÛÈÊÏÌɯ

toujours à y puiser mes exemples. Ainsi, toutes mes hypothèses linguistiques  sont 

rendues vérifiables, en principe, grâce à un patiÌÕÛɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ËɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌ et de 

diffusion de mes données ɬ ØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌɯËÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÚÖÕÖÙÌÚɯ

(sur Pangloss) ou des cahiers de terrain (sur ODSAS, cf. §2.2.5).  

2.2.4 Pour un terrain monolingue  

Pour plusieurs langues, mes enquêtes mêlaient ÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÊÓÈÚÚÐØÜÌɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊ le 

recueil de corpus tel que je viens de le décrire. Lorsque mon enquête se limitait à une 

ÖÜɯËÌÜßɯÚÌÔÈÐÕÌÚȮɯÑÌɯÔÌɯÊÖÕÛÌÕÛÈÐÚɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛȮɯ

le bislama, et recueillais les informations au cours de séances de travail. Cette approche 

classique du terrain a par exemple concerné les langues araki, lemerig, mwesen, mota, 

nume, koro, olrat, mwerlap, lovono, tanema, tikopia.  

/ÖÜÙÛÈÕÛȮɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯÑɀÈÐɯÝÖÜÓÜɯÈÓÓÌÙɯ×ÓÜÚɯÓÖÐn, en apprenant à converser 

dans la langue même. Ce fut surtout le cas pour le mwotlap  (langue que jɀÈÐɯÈ××ÙÐÚɯã 

parler couramment) mais aussi pour les langues dorig , lakon , lo-toga, hiw , vurës, 

ÝÌÙÈɀÈ, et teanu. Sans le savoir, je mettais ainsi ÌÕɯĨÜÝÙÌɯlɀÐËõÌɯËÜ terrain monolingue  



Documentation des langues : le terrain ɭ 35 

 

ȹɁmonolingual fieldwork ɂȺɯ ØÜÌɯ ×ÙõÊÖÕÐÚÌÕÛɯ ÓÌÚɯ ÈÕÛÏÙÖ×Ölogues de la tradition 

boasienne, ainsi que certains linguistes de terrain (Everett 2001, Hale 2001:88).  

 "ÌÙÛÌÚȮɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÙÌØÜÐÌÙÛɯËÌÚɯÌÍÍÖÙÛÚɯÚÜ××Óõmentaires au moins 

ËÈÕÚɯÓÈɯ×ÏÈÚÌɯÐÕÐÛÐÈÓÌɯËÌɯÓɀÌÕØÜ÷ÛÌ ; il im×ÓÐØÜÌɯËɀÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯËÌÚɯÚõÑÖÜÙÚɯÓÖÕÎÚɯÌÛɯÙõ×õÛõÚɯ

ÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÌÛɯÖÉÓÐÎÌɯãɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÊÖÎÕÐÛÐÍɯËÌɯÔõÔÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ

pourrait juger superflu.  Pourtant, ces efforts sont vite payés de retour. Pour assurer le 

succès de la communication, le linguiste ɬapprenant est conduit à formuler ses propres 

hypothèses concernant les régularités de la langue, en étant attentif à tous ses aspects à 

la fois : phonétique, prosodie, morpholo gie, pragmatique. Plutôt que de simplement 

noter ce quɀÐÓ entend, lɀÌÕØÜ÷ÛÌÜÙ ØÜÐɯÚɀÌÚÚÈÐÌɯãɯ×ÈÙÓÌÙɯÈÜÙÈɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌ faire des 

ÍÈÜÛÌÚȮɯËɀ÷ÛÙÌɯÊÖÙÙÐÎõȮɯËÌɯÚÌɯÙÌ×ÙÌÕËÙÌɯÑÜÚØÜɀãɯÍÖÙÔÜÓÌÙɯÜÕɯõnoncé en tous points accep-

table ɬ ÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÜÕÌɯ×ÏÙÈÚÌɯȿÎÙÈÔÔÈÛÐÊÈÓÌɀȮɯÔÈÐÚɯÜÕɯõÕÖÕÊõɯbien formé, énoncia-

tivement et pragmatiquement [§2.2.2]ȭɯ"ÌÚɯÔÖÔÌÕÛÚɯÚÖÕÛɯÊÙÜÊÐÈÜßɯËÈÕÚɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚ-

ÚÈÎÌȮɯÊÈÙɯÊɀÌÚÛɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓɀÈ××ÙÌÕÈÕÛ ajuste les premières hypothèses de règles et géné-

rali satÐÖÕÚɯØÜÐɯÚɀõÛÈÐÌÕÛɯÜÕɯÛÌÔ×ÚɯÍÖÙÔõÌÚɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÌÚ×ÙÐÛȭ Cette méthode constitue un 

outil heuris tique efficace pour comprendre la gramÔÈÐÙÌɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌȭ 

Enfin, uÕɯÈÜÛÙÌɯÈÝÈÕÛÈÎÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÕÌɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯ×ÈÚɯËÜɯÊĠÛõɯËÌɯ

la production, mais de la compréhension. Lorsque lɀÖÕɯÚÌɯÊÖÕÛÌÕÛÌɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÜÕÌɯ

ÓÈÕÎÜÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÛÙÜÊÏÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯɬ ÊÖÔÔÌɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÓÌɯÍÈÐÙÌɯ×ÖÜÙɯÓɀaraki, etc. ɬ on est 

ÛÙÐÉÜÛÈÐÙÌɯËÜɯÊÖÙ×ÜÚɯËÌɯÛÌßÛÌÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÈɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐɯÌÛɯÛÙÈÕÚÊÙÐÛ, et les questions à poser 

sont largement dépendantes de ce corpusȭɯ;ɯÓɀÐÕverse, le linguiste qui apprend la 

langue devient soudain capable de comprendre les conversaÛÐÖÕÚɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÓÜÐȮɯÌÛɯËɀàɯ

participer.  Les locuteurs choisiroÕÛɯÚ×ÖÕÛÈÕõÔÌÕÛɯËÌɯÚɀÈËÙÌÚÚÌÙɯãɯÓÜÐɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÓÈÕÎÜÌȮɯ

introd uisant à chaque fois nombre de tournures et de constructions nouvelles. Le 

ɁÊÖÙ×ÜÚɂɯËÜɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯÚɀÌÕÙÐÊÏÐÛɯËÌɯÛÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚȮɯÌÛɯËõ×ÈÚÚÌɯalors largement 

celui des enregistrements transcrits ȰɯÐÓɯÚɀÈÊÊÙÖćÛɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌment, au fil des conversations. 

2ÐɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÊÖÕÚÈÊÙÌÙɯÜÕɯÖÜÝÙÈÎÌɯÌÕÛÐÌÙɯãɯÓÈɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯËÌÚɯÔÈÙques de TempsɬAspectɬ

Mode en mwotlap [2003a ổ ȼȮɯÊɀÌÚÛɯÌÕɯÔÌɯÍÖÕËÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈtions approfon-

ËÐÌÚɯØÜÌɯÑɀÈÝÈÐÚɯ×ÜɯÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÝÌÙsation quotidienne  : mon apprentissage 

×ÈÛÐÌÕÛɯÔɀÈÝÈÐÛɯËÖÕÕõɯÓÌÚɯÔÖàÌÕÚɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌÚɯÕÜÈÕÊÌÚɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌÚɯÚÜÉÛÐÓÌÚɯØÜÐɯ

opposent le Parfait au Prétérit (François 2003a:104-117) ou le Futur Hodiernal au Pros-

pectif (François 2003a:266-ƖƚƛȺȭɯ)ÌɯÕɀÈÜÙÈÐÚɯÑÈÔÈÐÚɯÌÜɯÊÌÚɯÐÕÛÜÐÛÐÖÕÚɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËɀun corpus 

×ÜÙÌÔÌÕÛɯÛÌßÛÜÌÓȮɯÛÙÖ×ɯ×ÌÜɯÝÈÙÐõɯÌÕɯ3 ,ȮɯÌÕÊÖÙÌɯÔÖÐÕÚɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËɀÜÕɯØÜÌÚÛÐÖÕnaire. 

$ÕɯÚÖÔÔÌȮɯÈ××ÙÌÕËÙÌɯãɯ×ÈÙÓÌÙȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÈ××ÙÌÕËÙÌɯãɯÊÖÔ×ÙÌÕdre la parole avec la 

même efficacité et les mêmes implications  que les locuteurs eux-mêmes. $ÕɯÚɀÌßposant 

ainsi au dialogue, on acquiert des intuitions personnelles sur la bonne formation des 

énoncés, sur les différents sens de telle expression, sur le degré de productivité, ou au 

ÊÖÕÛÙÈÐÙÌɯÓɀÈÙÊÏÈĈÚÔÌȮɯËÌɯÛÌÓÓÌɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕȭɯIl devient alors possible de formuler des 

hypothèses sur la manière dont les locuteurs eux-mêmes manipulent leur propre 

compétence linguistique.  

2.2.5 Les cahiers de terrain 

/ÖÜÙɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯØÜÌɯÑɀÈÝÈÐÚɯÊÏÖÐÚÐɯËɀÈ××ÙÌÕËÙÌȮɯÑÌɯ×ÈÙÛÈÎÌÈÐÚɯÔÖÕɯÛÌÔ×ÚɯÌÕÛÙÌȮɯËɀÜÕÌɯ

part, le travail sur les textes (enregisÛÙÌÔÌÕÛȮɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕȮɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕȺȮɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯ



36 ɭ A. François ɬ Structures et dynamiques des systèmes linguistiques 

 

ÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯla conversation. )ɀÈÓÓÈÐÚɯãɯÓÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯÛÖÜÚɯäÎÌÚɯ

pour engager la conversation, notant scrupuleusement toute nouvelle expression dans 

de petits carnets de terrain que je gardais en permanence sur moi. En principe, tout ce 

ØÜÌɯ ÑɀÈÐɯ È××ÙÐÚɯ ËÜÙÈÕÛɯ ÔÌÚɯ ÈÕÕõÌÚɯ ËɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕɯɬ ØÜɀÐÓɯ ÚɀÈÎÐÚÚÌɯ ËÜɯ ÔÞÖÛÓÈ×ɯ ÖÜɯ

ËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯɬ a laissé une trace écrite, sous la forme de cahiers de terrain . "ɀÌÚÛɯ

ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÓÈɯÚÌÜÓe condition pour que ces conversations puissent être considérées 

comme faisant partie intégrante de mon corpus au même titre que les textes transcrits. 

Figure 4 ɬ  $ßÛÙÈÐÛɯËɀÜÕɯÊÈÏÐÌÙɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÕɯÓÈÕÎÜÌɯÔÞÖÛÓÈ×ɯɯ 
[réf. AF-AP09-10, http://www.odsas.net/scan_sets.php?doc=104523] 

 
 

La Figure 4 donne un échantillon au hasard de ces cahiers de terrain ɬ ÌÕɯÓɀÖÊÊÜÙ-

rence, quelques notes prises lÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕɯÌÕɯÓÈÕÎÜÌɯÔÞÖÛÓÈ×ȭɯ ÜɯÍÐÓɯËÌÚɯ

ÈÕÕõÌÚȮɯÑɀÈÐɯÙÌÔ×ÓÐɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯƛƕɯÊÈÏÐÌÙÚȮɯÛÖÛÈÓÐÚÈÕÛɯ4156 pages manuscrites. Afin de 

préserver ces documents, tous les cahiers ont été scannés, puis archivés sur ODSAS, la 

plateforme ËɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌ de documents ethnographiques du CREDO (Centre de Recherche 

ÌÛɯËÌɯ#ÖÊÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌ, Marseille), développée par Laurent Dousset.1 

                                                   
1
 Lien: [http://www.odsas.net/index.php?action=collection_category&cat=author&value=François, Alexandre ].  

http://www.odsas.net/scan_sets.php?doc=104523
http://www.odsas.net/index.php?action=collection_category&cat=author&value=François,%20Alexandre























































































































































































































